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PRÉFACE
Dès les temps les plus reculés, les lois de la perspective furent connues ; de nombreux spécimens de Fart antique, chaque jour retrouvés, viennent en fournir de nouvelles preuves et, sur ce point comme sur bien d'autres, éclairer notre époque en l'initiant aux sciences et aux arts des peuples disparus.
Le génie de Fart antique, enseveli sous les ruines de la Grèce, sa patrie, sommeille de longs siècles et ne reparaît qu'au commencement du xvi«.
C'est l'heure de la Renaissance : un pontife, un souverain, illustres tous deux, tous deux am is des arts, favorisent ce mouvement; de grandes intelligences accourent à leur voix, et dans toutes les branches de l'art les merveilles surgissent.
La peinture, si splendide, nous oflre les plus beaux noms : Raphaël, Michel-Ange, Léonard de Vinci et bien d^autres encore.
Parmi tous ces artistes, les plus célèbres ont compris et apprécié la perspective ; beaucoup en ont laissé le témoignage dans leurs écrits sur l'art et ont considéré cette étude comme une préparation nécessaire, indispensable môme aux plus hautes théories artistiques.
Dans la science de la perspective, comme dans l'art proprement dit, ces maîtres n'ont rien perdu de leur supériorité ; mais il en est venu d'autres, également remarquables par la science, qui ont écrit de nouveau sur la matière. Sans doute, ils ne pouvaient changer les lois essentielles de la perspective ; mais ils ont parfois simpliûé la forme des théories. Néanmoins ces traités, dont plusieurs se recommandeixt par des qualités sérieuses, sont demeurés presque inconnus, parce que leurs formules scientifiques requièrent des connaissances spéciales qui ne sont le partage que du très petit nombre.
Cependant tout progresse et tout doit s'améliorer. Les théories se
c'est-à-dire que les artistes et )lus & répondre au sentiment
stinlclligent que Tait enLendre
me surs placé en me décidant est le fruit de longues années
ivragtis traitant de laperspeces, te maître hollandais ; les iiulio Puteus ; les Français artiste, Du Cerceau, le savant licationsde ses prédécesseurs; iivnnes et bien d'autres qu'il
ictive est la base du dessin et entrer franchement dans l'en- ;ment comme théorie et à la
presque toujours fait jusqu'à moyen d'application pratique.
dessin et de la perspective rec- [tgination, lui fait comprendre i lois qui les régissent; enfin,
à traduire la nature et l'haie ces idées ; aussi ai-je cherché s sous la forme la plus simple nière à les rendre d'une applimts ; d'autre part, je n'ai rien 2UX. dont les études sont plus ;s applications nombreuses et tes Lranchcs de l'art.
lavantagesurle but et l'uUhté L citer quelques extraits des îtte matière.
.'un jeune peintre doit apprendre, lace et pour lui donner ]a juEle ;11e esc.
PRÉFACE VII
Ce que la perspective offre de plus indispensable pour le peintre est le plan, le carré dans tous ses aspects, le triangle, le cercle, Tovale ; mais ce qu*il doit surtout bien connaître, c'est la différence du point de vue et la variété que produit le point de distance de prés ou de loin.
Menos.
La perspecti?e est d*un grand secours dans Tart et un moyen facile pour opérer.
Rbtnolds.
Quoique la perspective ait des régies certaines. Sans en être accablé, sachez porter ses chaînes. On ne peut sans danger se soustraire à ses lois; Elle a par la raison sur nous fondé ses droits.
G. -A. DuFRiSNor.
Tant que la perspective a été inconnue. Part est resté dans Tenfance, puisqu'elle seule apprend à rendre avec exactitude les raccourcis et qu'il se trouve des raccourcis dans les poses les plus simples.
La perspective est une régie sûre pour mesurer les- ouvrages que nous voulons tracer et donner la vraie forme des lignes qui doivent en indiquer les contours.
Watklet.
La peinture devant creuser des profondeurs fictives sur une surface plane et donner à ces profondeurs la même apparence qu'elles auraient dans la nature, le peintre ne saurait se passer de connaître la perspective, qui est justement la science des lignes et des couleurs apparentes.
Charles Blanc.
Il faut savoir la perspective comme la géométrie, comme Tanatomie, avant de commencer à dessiner, à sculpter ou à peindre.
La perspective est la partie scientifique de Tart du dessin, qui a pour but de mettre les objets à la place, à la distance où nous voulons les représenter.
Antoine Étex.
La perspective fait partie du dessin, et Ton ne se perfectionne dans celuici qu'à Taide de celle-là.
Renou.
Tout ce qui est visible étant soumis aux régies de la perspective, Partiste doit la connaître parfaitement, de manière que les objets qu'il représente ne paraissent jamais altérés dans leur forme.
André Lens.
Un peintre ne saurait être habile dans son art, s*il ignore les régies de la perspective.
Antoine Pernetty.
PREFACE ï chapitres :
de géométrie ou définition de quelque»
ésentc àchac(ue instant ilan.s te tracé per-
'S principes de la perspective : but de la epriSsenter un olijel, les rayons visuels, le
fë consi dcré comme bnsc fonJamentale de i. — Opéralions diverses. — Ce chapitre, éscntc non seulement les figures types et lositions tes plus variées, mais en donne, e croquis, l'application pratique et pilto- Tient de réchelle fuyante ; de l'emploi des ilc par ses nombreuses applications et sur jans le cours de l'ouvrage; de l'emploi des
rcle el les courbes, c'est-à-dire le cercle nt SCS nombreuses dérormalions perspecqui en dérivent, telles que le plein cintre,
; augmente d'intérSl par la variété des >le d'introduire dans les tnicés.
jne. — L'hexagone. — Le damier. — Ce elle du précédent.
nbreé et les reflets. — Ce chapitre, qui ions du speclalcur par rapport au soleil, ions sur l'cfl'et général du tatileau et du l'cloignement et la position des objets iurface réfléchissante, est le complément perspective linéaire, mais il n'en fait pas r, puisqu'il ne développe aucun principe ;nes et les points de fuite.
TRAITÉ PRATIQUE
DE
NOTIONS DE GÉOMÉTRIE
OO DÉFimnON DE QXÎBLQT3B8 FIOURES.
LA GÉOMÉTAIE.
1. — Une étud^ approfondie de la géométrie n'est point indispensable aux artistes ; mais la connaissance de quelques figures dont le nom se présente à chaque instant <lans le tracé perspectif des moindres objets doit nécessairement précéder l'étude de la perspective proprement dite.
2. — La Oéométrle (art de mesurer la terre) est la science des propriétés de Vctendice, ou la science des mesures des lignes, des surfaces et des corps.
LE POINT ET LES LlOriîES.
3. — Le point est VabstracUon de VétenduCy c'est-à-dire qu*il n'a pas de dimensions appréciables : c'est l'espace
Pig. i.
occupé sur le tableau par la pointe du compas ou tout autre objet analogue (fig. I).
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LES LIGNES Oblique, si elle est inclinée de côté ou d^autre ((ig. 8) ;
Soit relatives
Deux lignes sont dites perpendiculaires Tune à l'autre, lorsqu'elles se rencontrent de manière à former deux angles droits.
Une ligne horizontale et une ligne verticale sont toujours perpendiculaires entre elles (fig. 9).
FIf . ».
Fig. !•.
Deux Nf aes obliques peuvent l'être également (fig. 10).
8. — Deux lignes sont parallèles lorsque, prolongées indéfiniment, elles restent entre elles à égale distance ; telles sont deux horizontales (fig. li).
Fig. H.
Des lignes de mouvements variés peuvent être parallèles
Fig. lî.
entre elles ; tels seraient les sillons tracés par les deux roues d'une voiture (fig 12).
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LES SURFACES
10. — Une surfiAce est une ctendiie en longueur et en largeur, sans profondeur, soit une feuille de papier.
Il faut au moins trois lignes pour déterminer une surface, qui prend dans ce cas le nom de triangle (fig. 18).
Fiff. 18.
Fig. n.
Il y a des triangles de formes variées ; mais il n*est besoin ici que d'indiquer la figure en général.
11. — Le carré est une surface terminée par quatre lignes d'égale grandeur, se coupant entre elles à angles droits (fig. 19).
12. — Le rectang^le, ou carré long, a deux de ses côtés plus grands que les autres, et, comme dans le carré, ses quatre angles sont droits (fig. 20).
On appelle dlag^onale la ligne qui part d un angle
LES SUIIFACES îarré,soitA(fig.l9),pouraIlertoucherl'angleopposé,8oitB. ,es deux diagonales déterminent, k leur point d'intersec- (1, G, le centre du carré ou du rectangle (tig. 20). 4. _ 11 y a un grand nombre de surfaces à quatre côtés, on désigne sous le nom général de quadrilatères.
'armi ces surfaces, nous ne citerons que le trapèze (fig. 21), 'Ce qu'il nous offre la forme que prend constamment le ré mis en perspective.
15. — Le cercle est une surface terminée par une ligne iTÏte non interrompue appelée circonférence, dont tous les inlB sont à égale distance d'un point intérieur appelé cen- (fig. 32).
xn N
Pour donner une base précise aux calculs mathématiques a géométriques, ia circonférence du cercle a été convenonnellement divisée en 560 parties ou degrés; le quart du srcle, auquel correspond l'angle droit, ABC, contient donc D degrés, et la diagonale EF du carré partage l'angle droit n deux angles aigus, ABD — DBC, de 45 degrés chacun.
LES CORPS OU VOLUMES
18. — Tout objet réunissant les trois dimensions de l'étendue, longueur, largeur et profondeur, prend le nom de corpis ou volume.
Parmi les volumes on distingue :
Fig 25.
— Le cube (fig. 25), terminé par six carrés égaux.
;S CORPS ou VOLUMES
.nilfic (régulière) (lig. 26), termir des triangles égaux réunis en un poi
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•e ou boule, corps terminé par t
tous les points sont à égale distance d'
re, formé d'un nombre indéfini de c
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droit)' ou pyramide à base circulaire
trie acientifiqae présentent frequemmeat des p s a" 23) incliné» ; mais, ces figures ne devant B qni noua occupe, noua n'entendons [jarlcr ici t loarent employées.
I.ES CORPS OU VOLUMES
est formé de cercles superposés et réduits graduellement jusqu'à un point appelé sommet, A, perpendiculaire au centre, B, de la base (tig. 29}.
Les surfaces et les volumes que nous venons de définir étant tout à la fois ceux dont remploi est le plus fréquent dans la pratique de la perspective appliquée au paysage et ceux dont les autres dérivent, nous n'irons pas plus loin dans cette étude tout élémentaire de la géométrie. ,
UANlÈnKR DB REPRÉSENTER UN OBJET
CHAPITRE II tEHIERS PRINCIPES DE LA PERSPECTIVE
BUT DE LA PEnSPECTIVF.-
— Le but de la peinture étant une représentation ftdèle que possible, sur une surface plane, des objets i devant nos yeux au delà de celte surface, on n'arriveas k cette représentation sans le secours de la peritlve', qui, par des règles cerfam^s, donne au tableau ion de la profondeur et aux objets l'apparence de leurs s réelles avec les dilTérenceâ apportées dans ces formes
position et l'éloignement.
HAniÈRES DE REPRÉSENTER UN OBJET.
— Il y a quatre manières différentes de représenter un
lie plan g;éoméf]*al, qui est le tracé exact donné
>utes les lignes d'un objet, abaissées sur le terrain. Ce
est toujours supposé dans son entier développement
ns des dimensions exactement proportionnelles;
.'élévation ou coupe, qui pourrait être définie le
^éométral de l'objet considéré dans sa bauteur ;
Le plan pei^pectir, qui n'est autre que le plan
étral mis en perspective ;
L'élévation perspective, ou représentation do
t avec l'apparence de ses reliefs ou épaisseurs.
Ainsi le carré ABCD (fig. 30) est le plan gépmètral
Fiff. 3».
d'une pyramide quadrangulaire ; les diagonales AC — BD représentent rabaissement des angles de la pyramide, quelle qu'en soit la hauteur, et le centre E en indique le sommet.
L'élévation de cette pyramide est donnée par le triangle AEB (fig. 31), dont la base AB est égale au côté du carré de
Fig. 3!. Fig. 33.
la figure précédente, et dont les côtés AE — BE formeront un angle plus ou moins aigu, en proportion avec la hauteur do la pyramide. La verticale EF est Taxe de la pyramide, et le point E en est le sommet.
Le carré fuyant abcd (fig. 32) est le plan perspectif de la pyramide et représente le carré géométral de la figure 30, avec l'indication du centre E au point correspondant e.
MAMËUES m HKPUÉStNTËR UN ÛRJI-rr
a figure 33 offre Vapparcnce exacte de la pyi ôlé, c'est-à-dire avec l'illusion de la prufo t donc Vèlévation perspccdïe.
>onnons encore pour exemple une tour rond 1 gvométml de la tour sera établi par le pe 34, et Vèlévation, prise à volonté, par le
figure 35. Le cercle fuyant (fig. 36) sera
LES RAYONS VrSUELS 13
fictif de celle même lour, el la figure 37 en s«ra l'éiêiaîei's/)ecfti;c,en offrant l'apparence d'un corps cylindrique atancc réellement en deçà du tableau.
LES RAYONS VISUELS
~ L'olijet s'aperçoit h l'aide de rayons dits rayons ils, qui partent du centre de l'œil et se dirigent vers Lie point de l'objet.
— L'œil étant un corps rond, le faisceau des rayons Is conserve cette forme en s'élargissant, à mesure qu'il igné, et prend le nom de cOne optique (fig. 38).
ngle optique est pris comme diamètre du cône optique
ta).
ABQUE. — Lvs yeux donnent chacun un angle ojitiqiip ilirtêrent ; il donc important, lians le Jcsfin d'olyets li'cs rapiiioclii*, de regarder
LES ItAYO.NS VISUELS
lu même (Eli, ou plulût d'en fCLiiier un dM dtui ; m'MS. dme li ^e, )a dislance qui existe entre la spectateur M II laU«au ren >n inslgnldanle. C'e«I pourquoi l'œil est employé id pwwkt y
lyon AB {fig. 39), perpendiculaire au centre d« elé rayon central ou principal .
autant de rayons visucU que de points mathémal 1; mais nous ne nous occuperons, quant à pr< 1 points faciles à déterminer, tels que les points . iO) par les rayons des angles FA — FB — FC ■
!e rayon central ¥¥.. Ces points étant dûtcrmin i'uciièvo facilement par des lignes droites coni il l'autre.
LE TABLEAU
30. — Le tableau est l'ensemble des objets embrassés dans la nature par tous les rayons du cône optique librt;ment développés; dans ce cas, on l'appelle tableau visuel.
Le tableau est dit rationnel, lorsque le développement d'une partie des rayons visuels est empêché par l'interposition d'un corps opaque d'une étendue indéfinie ou quand une partie des objets frappés par les rayons du cdne optique est volontairement supprimée par le spectateur.
On donne aussi, et plus fréquemment, la dénomination de tahlesu à la surface sur laquelle le spectateur reproduit l'image complète ou partielle du tableau visuel; c'est dans ce sens que nous l'emploierons dorénavant.
Fig ti
Si l'on suppose ce tableau transparent et placé verticalement entre le speUafeiir AB {fig H) ell'objet à représenter IIE, on verra que I image de I objet se produit sur le tableau, à son intcrscclion D'c' avi;c les rayons visuels BD— DE, allani
LE TApr.EAU
l'œil du spectateur à l'objet DE. La ligne AD ou per[ ul.iire allant du pied du ïpcctaleur au pied de l'objet igiie directrice de l'image ; A' est rintcrscclion du tabl de ectic perpendiculaire, La hauteur A'D' représeï lorlt'e sur le lahleau, la dislaiice A'D qui sépare rée nt l'objet du tableau.
LA DISTANCE
LA DISTAIXGE.
31. — Avant de représenter un objets le spectateur' cherchera d^abord la distance qui devra exister entre hii et cet objet. L'angle optique plus ou moins ouvert, selon que cette distance est plus ou moins considérable, cause la réduction apparente et graduelle dos objets vus dans Téloignement.
Soient (iig. 43) l'œil du spectateur et AB l'objet à représenter, éloigné successivement vers CD — EF — GH.Si Ton tire les rayons visuels OB — OA — OD — OC — etc., on remarquera facilement la diilcrence qui existe entre ab, grandeur
Fig. 43.
de l'objet vu sous un angle presque droit, et cd, grandeur du même objet plus éloigné et vu sous un angle aigu. Cette différence augmente à mesure que l'objet s'éloigne et que Tangle se ierme, comme le montrent ef — gh.
32. — Vensemble des objets destinés à former le tableau doit être facilement embrassé d'un coup d'œil; en effet, il ne faut pas que, pour en bien voir les extrémités, le spectateur soit obligé de tourner la tête à droite ou à gauche, ce qui arriverait inévitablement, s'il se rapprochait trop du sujet qu'il veut représenter.
1. Le nom de spectalpur est donné ici à celui qui regarde ou dessine ; il est pris dans le même sens dans tout le cours de cet ouvrage.
g. 41) a pour but de rendre plus sensible à Lion subie par l'objet sur le tableau, suivant u speclateur.
Fig. «.
ance que le dessinateur doit adopter pour iment d'un seul regard son motif doit être au égale à la hase totale du sujet (fig. 43). Cette nsenible du tabU'au sous un angle à peu près ;e qui laisse aux rayons visuels toute leur ■eLé.
bien prise contribue beaucoup, dans Un taonie de l'ensemble, et l'on ne saurait trop aint.
34. — Une distance trop rapprochée forcerait ]e dessinateur à tourner la tête en tous sens :
delà nattraientdillérents points de vue et des changements dans la position relative et la forme apparente des divers olijcts du tableau.
35. — D'autre part, si i'oii s'éloigne trop, les rayons visuels se trouvent naturellement affaiblis par la masse d'air qui s'interpose entre l'œil et lus objets ; or celte masse d'air leur donne une forme vague, qui ne peut i convenir à l'artiste pourl'éLude des premiers plans.
36. — Néanmoins il arrive souvent qu'on ne peut conserver la distance que nous avons indiquée (33), par exemple, dans des vues d'intérieurs, de monuments, de rues, etc., oîi le recu- (ement est parfois impossible.
C'est alors que la connaissance de la perspective devient réelleme nt indispensab I e à l'artiste ; car il est obligé de se supposer placé à la distance convenable et il ne peut rétablir l'barmonie des lignes en leur donnant la direction naturelle que par l'application bien comprise des règles de la perspective.
37. — Pour bien juger la distance, l'artiste, quand il est devant la nature, trouve un |rand avantage à se servir d'un ^'f
La distance
adre en buis ou en carton partagé dans le milieu par
ou par un crin très tin, qui divise la surface en quatre
i égales et en indique le centre.
cadre, suivant le principe énoncé plus haut (33), doit
lacé devant les yeux h une distance égale h deux fois sa
r ou sa hauteur, selon la forme du motif que l'œil peut
sser.
cadre ABCD (fig. 46) représente la dimension du ta-
ies lignes EF — GH le partagent en quatre parties et la zone LK, glissant sur le cadre, en change à voî proportion, selon que le motif l'exige.
LA UGNK DK TERHE 21
LA LIGNE DE TEItltE-
38. — La distance étant déterminée, la première ligne fondamentale à étudier est la ligue de terre ou base du tableau.
u étant une surface plane plactSe verticalement i&te, l'endroit où ce cadre se pose sur le terrain, )(i commence Je tableau, est appelé ligne de terre, i le cadre ABCl) (fig. 47), dans lequel la ligne de ie par la ligne CD, est, au-dessous de l'horizon, ion du sujet choisi par l'artiste.
ng. u.
ns un tahleau disposé à volonté pour les tracés on désigne également la hase ou hord inférieur soit AB ifig. 48), sous le nom de li'jna de terre. appelle (erraîiipej-specii/' l'espace compris entre lerre et l'horizon. C'est sur ce terrain que posent eprésentés dans le tahleau. Ainsi, l'espace AltFE mpris entre la ligne de terre AB et l'horizon EF, 1 perspectif.
irtisle, ayant déterminé le cadre de son tahleau le terre, doit chercher sa ligne d'horizon.
LHORIZON £3
L'horizon n'est sensible à l'œil qu'au bord de la mer : c'est le point où le ciel et la mer paraissent se réunir (fîg. 4K) ; dans ce cas, on l'appelle horizon visuel. On peut ie définir iigne d'intersection d'une surface horizontale (la mer) aviec une surface verticale (le ciel ou l'atmosphère prenant pour nous l'aspect d'une surrace verlicalc).
Dans tout autre cas, le dessinateur peut déterminer l'horizon en plaçant horizontalement un cfayon devant ses yeux, et en remarquant queiles parités du tableau se trouvent coupées par ce crayon. L'hurlzon est alurs appelé horizon i*atlonne|i.
L'HORIZON
42. — L'horizon est. toujours à la. hauteur de l&lcuT et s'élève ou s'abaisse avec lui, c'est-i spectateur S [flg. KO) placé ici debnut, sur im aura son horizon en RF, sur le tableau ABCD.
Cet horizon sera plws élevé: e;i le spectatcu
objet quelconque pour voir le tableau, comme dans la figure Si, où le spectateur S a son liorizon en CD.
D'autre part, l'horizon s'abaissorai, soit en GH, si le spectateur S (fîg. .12) descend ou s'assied pour dessiner.
Un exemple pris sur nature (fig. 53) représente un artiste gravissant une montée et son horizon s'élevant avec lui.
I LES LIGNES FUYANTES
La pratique de la perspective apprendra qu'un horizontrop levé peut avoir de graves inconvénients; car il donne aux obits placés au bas du tableau une inclinaison ascensionnelle eaucoup trop rapide. Pourtant, il faut le reconnaître, le cas ) présente souvent dans les pays montagneux où le dessina- !ur se trouve placé sur une hauteur.
Dans la composition d'un tableau, il est toujours à désirer ne l'horizon ne soit point trop élevé ; pour l'artiste. eneflVl, es vues immenses oit l'œil s'égare dans le vide ne sont plus es œuvres d'art, mais une sorte de carte géographique.
43. — Un horizon élevé donne plus de développement au trrain perspectif; quand, au contraire, l'horizon est aftaisw,
laisse au tableau plus de ciel et d'air. C'est à l'artiste de juer, selon son sujet, de la proportion à établir.
44. -- Généralement, la hauteur de l'horizon adoptée par 18 grands maîtres anciens e^l environ au tiers du tableau.
Rbvarque. — D'après ce qui a élé tlit du cône opliqup, on comprend qui? tableau visuel a toujours la forme d'un ceicle, et que l'horùon visuel ou nionnel est toujours au milieu de ce cercle : ce n'est ilonc que par la volonlé : l'artiste et pour rbaniionic de l'enseniLile que certaines parties de ce talileau iiil suppj'iiiiiiPS, et que la lii;iie d'borizun est plus ou moins élevée dans le l:ieau repréeenlutif.
LES UGnES FUYANTES.
45. — Toute ligne qui n'est pas parallèle au tableau, c'est- -dire dont une des extrémilés est plus éloignée que l'autre n tableau, s'appelle fuyanU:
Les lignes verticales et celles qui se trouvent parallèles a horizon ne sont jamais fuyantes.
LES LIGNES FUYANTES W
^,B,C (Hg. 54), prolongées en ligne droite r S, sont dites fuyantes à angle droit.
ibtiques A, B, C — A', B', C (fig. 55), donl ■allèle aux diagonales AC — BD du carré, à 4S degrés.
ées au-dessous de l'horizon paraissent s'^ ., et celles qui se trouvent au-dessus pa-
irigent vers un point quelconque du cdne nt de fuite ou point de concours, et toutes enfre elles paraissent se diriger ou cone point de fuite.
urs ont anssi appelé ces points évanouisans l'éloignement. la ligme s'afTaiblil graen quelque sorte par s'évanouir â nos yeux .
LES POiMS DE FUITE
46- — les points de fVil(4^ placés sur la ligne d sont appelés poiiKs horizontaux ; on appeWe points célestes ou sur-liorizontaiix, ceux qui sont placés ai {ou dans l'air), et poùifs terrestres, souterrains ou so zontau\, ceux qui se trouvent au-dessous de l'horizo] paraissent en conséquence s'enfoncer dans la terre.
Le cercle ADCD (fig. 50} étant donné comme tableai ou circonférence extrême du cône optique, le diami sera l'horizon; A, o, B', c, C seront àes points hortzi d, U, d', des points aéi-iens ; b, B, b', des points terrei
Le point prliicl|ial
Parmi les points horizontaux, le spectateur, soit S (fig. o7).
cbercliera d'abord celui qui se trouve précisément en face de son œil ; pour le déterminer, il placera une règle mince ou un crayon devant lui, de manière à n'en voir que l'extrémité la plus rapprochée, et observera quel point du tableau est couvert par cette règle ou ce crayon, soit ici le point A'.
On appelle ce point pomiprirtcipa/, parce qu'il est donné par le rayon visuel central ou principal AA'.
Opération. — Conduire BD', rencontrant en li' la base du lublcau; conduire AA', parallèle indélinie; puis élever la verticale D'A', dont l'intersection sur AA' détermine A', point cherché.
48. — Ainsi que la ligne d'horizon. Je point principal suit iœil du sp^'Ctateur, selon que celui-ci se place plus à droite ou it gauche du tableau ; or, le point principal étant le point de fuite des horizontales fuyantes à angle droit, telles que les quatre angles d'une galerie vue de face. A, D, C, D {fig. 38), l'aspect général du tableau changera complètement selon la place choisie par le spectateur.
Si le spectateur se porte vers la droite, le point principal étant
30 LES POINTS DE rtlITE
en P, le développement du côté ADda de la galerie sera coup plus conâidérahie que le développement du cdté ]
L'effet contraire se produira, si le spectateur se porte l'extrémité opposée du tableau: le point principal se r.
Fis. a.
tant aoec lui en P ^fig. 59), c'est le côté BCcd delagaleri se développera aux dépens du côté ADcid.
49, — A moins de détails particulièrement intéressants
WT"-"' "■
un des côtés du tableau, on choisit rarement un semblable point de vue; en général, le point principal se place aumilieu du tableau, soit en P (iîg. fiO), ce qui donne un développe-
ment semblable aux côtés AD<Ja — bCcb et concentre mieux l'effet et l'intérêt.
Remarque. — D'après les observations précédemmuil faites Eur l'horizon, on compread que le point principal, étant reilrëmiU du rayon visuel central, se trouve toujours au centre du lablejiu YÎsuel ou rationnel, et que, dans les figures 58 et S9, la réduction alternative d'un des cAtés du tableau tient à ce qu'un plus grand nombre de rafous vlsuelB sont interceptés pur le mur de ce cdté de la paierie.
Ces points représentent la distance qui sépare réellement le spectateur de la base du tableau, cette distance étant reportée sur la ligne d'horizon de chaque côté du point principal.
Le tableau ABCD [&g. 61), le point principal Pet le spectateur S étant donnés, d et d' seront les points de distance sur la ligne d'horizon. Celte ligne étant àlahauteur de l'œil, abaisser les verticales de — d'd : la distance PV, sur la base du tableau, sera
:k i,b;s points ue rujTE
bien égale j'i P'S, pied du spectateur, comme la distance Vd', sur l'horizon, est égale à PS', tête du spectateur.
Fig. fil.
On remarquera (]iie les lignes Se* — Se, allant du pied du spectateur à la distance, sont ici, au plan géométral, des obliques à 43 degrés.
51, — Les points de dislance, dans le tracé perspectil', sc- -E-
ront donc les points de fuite des horizontales obliques à 45 degrés, c'est-à-dire des diagonales du carré. Ainsi, P (ti;;. 62)
étant le point principal, XX' la distance, ABCA'B'C le plan géomélral des obliques à 45 degrés, AX — BX — CX — A'X' — B'X' — C'X' indiqueront la direction perspective des mêmes obliques fuyantes.
La distance transposée
On dit que la distance est transposée, lorsque les points de distance sont reportés sur la verticale du point principal, audessus ou au-dessous de Thorizon. On l'emploie rarement; cependant, dans certains sujets se développant en hauteur, elle peut être de quelque utilité. Nous en donnerons plus loin l'application.
LE CAORÈ. — OPÉUAÏIONS DIVEIISES
CHAPITRE III LECARRÉ — LE CUBE— APPLICATIONS DIVERSES
LE CAKItÉ.
5$. — Le carré est la base foniamentalc de la perspective, puisque tous lesohjets, môme ceux qui sont à plan circulaire, se construisent à l'aide du carré ; il est donc nécessaire d'accorder la plus grande attention aux applications variées de ce principe, que nous allons donner ici,
OPÉnATIOnS DIVERSES-
55. — lia profondeur du carré se détermine par les points de distance.
Si, dunî le carré géoniétral ABCD (fig. 63), on observe que
la diagonale parlant de l'angle A va coupop la ligne CC en C, c'est-à-dire en lui donnant une grandeur égale ùAB, le mémo effet se produira djns le carré perspectif.
OPÉRATIONS DlVl-USES
Opération. — F.a ligne d'horizon (fig. G4), les points de dislance X, X' et le point principal P étant donnés, prendre ù volonté rhorizontale AB comme base du carre perspectif:
Fi?, fii.
drnx des cuirs dû carré (fuyantes a angle droil) se dirigeront au point P, cl la diagonale fuyante AX' viendra couper BP au point C. qui détermine la grandeur perspective du côté BCdu carré ; conduire rhorizontale CD, qui termine le carré dans sa profondeur. Si l'on conduit l'autre diagonale fuyante BX, on verra qu'elle coupe également AP en D, point déjà donné par rhorizontale CD, et qu'elle ne sert qu'à justifier l'exactitude de la première opération. L'intersection des diagonales donne en £, comme dans le plan géomélral, le centre du carré*.
Les profondeurs C, D sont donc réellement déterminées par remploi des points de distance '\
lie poiiiÉ en perspeeÉlve
A l'occasion de la figure qui précède, on objectera que le lypc du carré est ici le composé pris pour rélcment, c'est-àdire pour le point, et que, du moment qu*on peut mettre un point en perspective^ on peut y mettre toutes sortes de figures^ puisque les contours ne sont qu'une suite non interrompue de points.
Cette objection n'est pasdifliciie à réfuter. Comme un point seul serait toujours à une profondeur déterminée, il donnerait
1. Les explications se siiiiplilierunt U iiiesuie qne Ton acquerra l'habitude et que Ton comprendra la valeur des ligues d'opération et des signes indicateurs.
2. La ligue d'borizon se trouve indiquée par les points de dislance ; ceuxci seront toujours désignes par X, X', et le point de vue par la lettre P#
OPÉRATIONS DIVERSES
r trouver cette profondeur perspective, aux mêmes is qu« le carré, et ces opérations se renouvelleraient que point; de plus, cette méthode obligerait cont à établir le plan géométral de la figure. Or le plan I, par la lenteur qu'il apporte dans le travail, renîque impossible au paysagiste l'application pratique i de la perspective. Toutefois, dans l'exécution d'œuiuses, l'emploi du point ou du plan est indispensa- ■st le seul moyen à l'aide duquel on trouve exacteirofondeurs dans les vues d'angle et les vues obliques. 3n appréciera mieuiL l'observation qui précède par la
où le plan géométrai du point !t détnrminer dans
est donné on A.
on. - - Au-dessous de la ligne de terre TT' élever la AA', qui représente la distance du point A au taporter par un arc de cercle la grandeur AA' en A' ic de terre;: conduire la fuyante à angle droit A'P, igonalc fuyante A"X, dont le point d'intersection a stancc A reportée au dtlii du tableau. Il est facile r que la grandeur AA' devient ici le côté d'un carré :st la diagonale et que l'opération faite pour reporter
OPÉRATIONS DIVERSES 3l
celte grandeur csl exactement la même que pour la figure 64.
58. —Nous avons ditque, pour certaines figures, l'emploi du plan géométral est inévitable: le triangle est une décos figures.
Opération. - Soit le triangle ABC(fig. 66) : élever les verti-
cales AA'-BB' -CC; reporter ces profondeurs sur h ligne de terre en A'A"— B'B" — CC"; conduire les fuyantes A'P — B'P — C'P et les fuyantes diagonales A'X — B"X — C"X : les points d'intersection a, b,c seront tes angles du triangle perspectif; on les réunira l'un i l'autre par les lignes ab — bc — ai.
Ce trace donne lieu k une nouvelle observation. On voit que le triangle ainsi reporté au delà du tableau reproduit le plan géométral en sens inverse de ce plan ; cependant le tracé est exact, puisqu'on a déterminé tour â tour, pour chaque angle du triangle perspectif, c'est-à-dire pour chaque point, la distance qui, dans le plan géométral, le sépare de la ligne de terre.
Transposition de la ligne de terre
Pour obtenir l'apparence perspective de la figure suivant l'aspt^ct donné par le tracé géométral, la ligne de terre doit être abaissée ou transposée.
Ol'ÉRATIONS UIVtlElSKS
Opération. — Soit le trapbze oblique ABCU (H;; 07) : abaisser la ligne de terre T en (, eu faisant R6" égale à DD' (distance do l'objet à la ligne de terre) ; abaisser Ici vcrtica-
-rf
Flg. CT.
tes Au" — Dd" — Ce" — B6", et les prolonger, en les élevant jusqu'à leur rencontre avec la ligne T aux points A', D'. C, B' : conduire les fuyantes à angle droit A'P — D'I* — C'P — It'P ; abaisser par des arcs de cercle les grandeurs Aq" en A" — Dd" en D" —Ce" en G" — Bb" en B"; élever les verticales A'V — \)"U' — C"c' — B'V ; conduire les fuyantes diagonales n'X — (i'X — c'X— iiOt, qui donneront les intersections a. b,c, cl, somineti des angles cherchés du trapèze perspectif. Ces points seront réunis entre eux par des lignes droites représentant AltCD selon sa position sur le plan géométral.
60. — Comme il est essentiel dese familiariser avec l'étude du plan géométral appliqué aux tracés perspectifs, ce plan devant plus loin être employé comme base de diverses élévations, nous présenterons encore ici le plan cl la perspective
OPÉRATIONS DIVERSES
d'an pentagone régulier, figure d'exécution un peu plus complexe que les deux précédentes, mais encore assez simple pour prendre place parmi les tracés très élémentaires.
Plan séométral du pentosone.
Il faut d'abord établir le plan géométral du pentagone, qui se construit à l'aide du cercle ainsi qu'il suit :
Soit le rayon ZX (fig. 68) pris à volonté : du point Z comme
centre décrire une circonférence et conduire lo rayon ZA. perpendiculaire k ZX. Prendre en „ la moitié de ZX el, d'une ouverture de compas égale il , A, décrire l'arc AY, Reportant ensuite la pointe du compas en A, conduire à la circonférence l'arc Y6 : le point B délimitera l'angle du pentagone, et la grandeur AB sera successivement reportée on B, C, D, E, que l'on réunira entre eux par des droites, ce qui donnera le pentagone régulier ABCDE.
Tracé persipectir du pentagone
OpératiOD. — Le pentagone ci-dessus, débarrassé de ses lignes de construction, étant décrit (fig. 69) au-dessous do la ligne de terre TT, on élèvera sur chacun des angles des verticales qu'on prolongera jusqu'à la ligne de terre, aux points E', D', A', C, B'. Les grandeurs EE' — Diy — AA' — CC — BB'
JO OPÉItATIONS DIVERSES
seront successivement reportées sur TT, en FJK — DTM — Al*
— C'O — Bti.
Conduire au point de \;iic P les fuyantes E'P — IVP — A'P
— C'P— B'P et à la distance X les fuyantes diagonales KX — LX — MX — NX — OX, dont les intersections A", B", C",
Pis. et.
D", K", réunies entre elles par dos droites, détermineront l'aspect du pentagone A6CDE en perspective.
Aiitfe appllention de la llg;ne de terre transposée
Le pentagone, ainsi que le triangle de la tigure 66, se trou-
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Tant ici renversé (fi g. 69), nous pensons qu'il n'est pas inutile de le présenter dans le sens donné par le plan géométral, à l'aide d'une autre application de la ligne de terre transposée. Opération. — Le pentagone étant construit selon les proportions et le mouvement du précédent au-dessous de la ligne de terre {flg. 70), relever exactement la distance existant entre le sommet <le l'angle A, qui est le plus rapproché de la
.,'' ' 1^. L iï L ^_ \ «i "^
Flg. 7D
ligne de terre, et le point T, sommet de la verticale menée de cet angle; reporter cette grandeur AT au-dessous du point C, sommet de l'angle inférieur du pentagone; conduire ensuite l'horizontale TT' (ligne de terre transposée) et reporter sur
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celte ligne les grandeurs EF,' en EL — Dit' en D'K — AA' en A'N — BB' en B'O; élever de ces divers points des verlicales donnant, sur TT. les points R, S, T, U, V (report des sommets des angles du pentagone), et les points K', \J, M', N', 0' (report des distances); conduire les tuyautes RP — SP — TP — UP — VP et les diagonales KTt — L'X — MTC - N'X — O'X : les intersections D", C", B", A", E", réunies par des droites, donneront bien l'aspect du pentagone géométral ABCDE suivant le mouvement apparent de ses divers cdtés.
RÉDUCTION DE LA DISTANCE
63. — D'après ce que nous avons dit de l'éloignement du point de distance, on comprend facilement que eu point ne puisse se trouver dans le tableau et qu'il deviendrait très difficile, sinon impossible, d'exécuter le tracé perspeclif d'un ensemble, s'il n'y avait quelque moyen de remplacer ce point, quand il est inaccessible.
Carré ftiyant déterminé par la distance réduite.
Opération. — Le carré ABCD (fig. 71) étant donné ù la fois comme tableau et comme type géomélral du tracé perspectif
m 2 An'4 B
Flg. -i.
à établir, et la distance étant déterminée deux fois égale h la
base du tableau, le point extrême X/4 de la ligne d'horizon
sur le tableau ABCD déterminera le quart de cette distance.
Soit la profondeur perspective du carré ABCD déterminée par la fuyante diagonale AX'. Si l'on prend en AB/4 le quart (le la base AB et que l'on conduise une fuyante au quart de la distance, c'est-à-dire au point X/4, cotte fuyante détermi-
RÉDUCTION l)K LA DISTANCK
ncra également sur BP le point E comme profondeur du carré: il en sera de même, si Ton prend AB/â, moitié do la base, et que Ton dirige la fuyante à ia moitié de la distance, soit au point X/2. Si Ton réduit dans la môme proportion lu distance prise sur l'horizon et la grandeur prise sur la base (le l'objet, on ne change pas ia profondeur perspective de cet objet : c*est un principe dont l'étuJe de la perspective démontrera de plus en plus l'importance.
64. — Un point trop rapproché pris comme distance vraie dans un tracé perspectif donne, en théorie comme dans la pratique, des figures d'une disproportion choquante à première vue.
Ainsi, dans cette indication de plusieurs carrés successifs (fig. 72),rhorizan, le point de vue, la dislance et la base A6 des
i-ife'. 7.
carrés étant donnés, conduire les fuyantes AP — BP, puis les diagonales AX' — DX' — FX', qui donneront sur BP les intersections C, E, G, déterminant la profondeur de chacun des carrés. On voit ici que le carré ABCD est beaucoup trop grand relativement au carré DGEF; cet effet cessera de se produire, si le point X est pris pour moitié de la distance. Opération.— Soit la base AB (fig. 73) : conduire AP— BPet,
Aff
Fi^. "«i'
L ÉCHELLE FUYANTE
par les fuyantes AB/2 a^/2 — ^a72 — g -v'/S, déterminer la profondeur des carrés aux intersections C, E, G.
Toutefois, afin de ne pas augmenter les difficultés, nous n^emploierons la distance réduite que plus tard, c*est-à*dirc quand on sera familiarisé avec la perspective; le tracé portera toujours alors l'indication préalable de cette réduction.
L'ÉCHELLE FUYANTE
On appelle éelieUe perspective ou échelle
fuyante une grandeur prise à volonté au premier plan du tableau, verticalement (AB, fig. 74) ou horizontalement (CD),
FIg. U.
et prolongée à Thorizon par deux parallèles fuyantes partant des extrémités de la ligne donnée et se rejoignant en un point quelconque, P ou F, de Thorizon. L'espace compris entre des parallèles restant le même, quelque réduit qu'il paraisse dans réioignement, ces échelles servent à trouver la hauteur et 1ti largeur des différents objets à placer dans le tableau, à quelque plan que se trouvent ces objets.
Application de l'écbelle fuyante aux flgpureis
Déterminer la grandeur d'un certain nombre de figures placées à volonté sur le terrain perspectif. L'élévation de l'horizon, relativement à ces figures, donne lieu à deux opérations distinctes.
1'® opération. — Horizon placé au-dessus des figures du fab/eau.— La figure AB du premier plan (fig. 75) étant donnée de grandeur à volonté, et la place des autres indiquée aux
L'ÉCHELLE FUYANTE
points C, D, F, etc., reporter ta grandeur de la figure AB à l'extrémité du tableau en A'B'; conduire les fuyantes A'P — B'P; puis, des points C, D, F, etc., mener des horizontales, qui détermineront sur la fuyante A'P les points c, d, e, etc. ; de ces points élever des verticales, qui détermineront sur la fuyante B'P les points c',ct','^, etc.; prendre la hauteur comprise entre les fuyantes de l'échette à ces ililfértinls plans : soit ce' pour la figure CC; -id' pour la figure OB'; ee' pour la figure EF'; de même pour les autres.
Flg. 78.
(Vdr, pour l-appli cation de oalle rtsie. li flgu™ 71, >
2' opération. — Horizon placé à la hauteur des yi^ux de la figure du premier plan. — La figiire AB du premier plan étant dunnée (fig, 76), et l'horizon du tableau se trouvant à la hauteur des yeux de cette figure, l'emploi de l'échelle deviendra
inutile, puisque, selon l'éloigncment où l'on voudra placer chaque fi'gure, il suffira de lui donner la grandeur comprise entre le point déterminé et l'horizon, comme aux figures C, D. E,F.
{Voir, pour 1'kpplicalion be celte rtgle, la figura li.)
LÊCIIKLLK KIYANTE
Applicatioa pralique de la 1'* opcr.ition (règle 66 et règle 13S (les [
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Du plan incliné abaisser des verticales sur le terrain perspectif et re'.rouver sut 1 tcbelle U hauteur des ligures. (Voir U rèsle qui s'sppliijue uui plans iiioEinés.)
L'ÉCHELLE FUYANTE
67. — Ei*éclielle sert À déterminer la hauteur et la lariceur des différents objets placés dans le tableau.
Opération. — La grandeur AB (fîg. 79) étant prise pour deux mètres au premier plan, et l'échelle étant établie sur cette grandeur par les fuyantes AP — BP, au point C pris à volonté élever une verticale indéfmie formant l'angle d'un monument rectangulaire do 10 mètres d'élévation; conduire l'horizontale CA'.donnant Icplan de C sur l'échelle; élever la verticale A'B', qui représente dcus mètres à ce plan, et la reporter cinq fois sur la verticale élevée au point C: on obtiendra ainsi le point D, qui déterminera la hauteur cherchée.
68. — Emploi de l'échelle pour la réductIOD ou l'agrandissement des ol^ets.
Étant donné un monument dont l'élévation ne parait pas en rapport avec les autres objets du tableau, on peut, au moyen de l'échelle et sans toucher au sommet de ce rauniiment, l'agrandir ou le réduire dans une proportion déterminée.
Opération. — Soit la colonne CC (fig. 80) élevée en C et ayant à ce plan 10 mètres d'élévation, d'après i'éehellc AB.
L'ÉCHELLE FUYANTE
Reportant le pied de la colonne en E, puis prenant sa grandeur sur l'échelle à ce plan en ee', on trouvera qu'elle a 14 mètres d'élévation {EW)] au contraire, si Ton abaisse la base de cette colonne en D, on trouvera, par dd\ qu'elle n'a plus que 8 mètres de hauteur (DD').
Cf
Fig. 80.
Cette différence tient à l'éloignement plus ou moins grand de la colonne; en effet, si sa base est en C^ elle sera beaucoup plus éloignée du spectateur, et^ le sommet n'en étant pas changé, elle représentera nécessairement un objet beaucoup plus grand.
L'échelle abAlssée
Si le premier plan du tableau est formé par une terrasse ou par la plate-forme d'un monumen*; et se trouve ainsi plus élevé que les fonds, si ce premier plan est, en outre, séparé du second plan par une coupe verticale ou par un plan d'une inclinaison assez rapide pour que la surface en reste invisible à l'œil du spectateur et ne puisse être exprimée dans le tableau, l'application de l'échelle fuyante devra subir quelqueû modifications.
Dans ce cas, en effet, une partie du terrain perspectif, plus ou moins considérable selon l'élévation du premier plan, devient invisible pour le spectateur.
80 L'ËCHEU^ FUYANTE
Opération. — ËUnt donnés la platc-fonne MNOR et spcclateur S (fig. 81), rondiiirc l'hurizonlale s'a du pied ^pectaleur au bord de la plate-fornic, abaisser la verticah et conduire l'horizontale indéfinie M/ .* le rayon visuel prolongé, viendra rencontrer 66' en A; toute la partie l'horizontale Ab du terrain et la 6gure E seront donc visibles pour S, et la figure D ne sera visible qu'à moi enfin, ce ne sera qu'à partir du point A que S verra le i des figures placées sur )e terrain perspectif.
On comprendra facilement, d'après cette figure, que objets placés dans le tableau immédiatement au delà d terrasse NN (fig. Si), «lui en furme le premier plan, subir
une réduction disproportionnée en apparence, e quelque difficulté à en établir la grandeur vraie. 70. - Si le tracé est fuit dans de telles coi l'élévation de la terrasse MS (fig. 82), déterm lonté à 10 mètres, puisse être reportée au-dessou la verticale AB, représentant 2 mètres de hauteu sée et {prolongée enT, la grandeur AT étant faite:
L'ÉCHELLE FUYANTE
égale à AB : le point T sera le pied de la terrasse sur le terrain horizontal; prendre T?x égale à AB et conduire TP — wP, échelle fuyante des figures sur le terrain perspectif :
Pig. M.
cette échelle déterminera au point T' la hauteur Vu pour la figure placée à ce plan. On voit que cette grandeur Tu est bien égale à al/^ prise au même plan sur Téchelle supérieure. Toute autre figure posant sur la terrain sera déteiminée par la règle ordinaire.
J'Sii
FORMATION DES PLANS FUYANTS
mme dans le tableau ÂBCD (fig. 83), la pro- I ne permet pas d'abaisser en deçà du premier eur vraie, il faut, par les fuyantes EP — FP, 1 de la terrasse une échelle de 2 mètres de distance ù volonté, soit du point f (assez loin ofondcur voulue se trouve dans le tablcan\
;rticale indéfinie et reportir sur cette verticale andeur ef, donnée par l'écbelle à ce plan ; on nt T, niveau du terrain perspectif, et l'on forandeur Tu, égale à ef, léchelle TP" — uP', qui miner la grandeur des figures et des objets di- ' le terrain.
tRHATIOn DES PLANS FlIVANTS-
l'un plan est fuyant, c'est-à-dire noa parallèle
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au tableau, comme le carré ABCD (fig. 84), on voit qu'il perd l'appaTencc de sa forme réelle pour en prendre une autre due à sa position perspective, soit ici la forine d'un trapèze.
Cet effet est appelé déformation.
La déformation ei>t identique, lorsque le plan est placé audessus du l'horizon ;fig. 85),
Il en est encore de même, lorsque le plan est fuyant verticalement à droite ou k gauche du speclaleur, comme les carrés
Fia- M.
ABCD - EFGH (fîg. 66).
Le carré vu obliquement subit des déformations variées.
DÉGRADATION DES OBJETS
73. — Si le carré (ou tout autre objet), en s'éloignant du bord du tableau, reste de face, c'est-à-dire parallèle au plan du tableau, il conservera l'apparence de sa forme, ses proportions relatives, et ne fera que diminuer de grandeur.
Cet effet est appelé dégradation ou réduction.
DÉGRADATION DKS OBJETS
■atiOD. — Lecarré ABCDéUntdonné (fig. 87), i fanles AP — BP — CP — DP : ces fuyantes déU éloîgnemeot les quatre angles des carrés. P é la profondeur E, conduire l'horizonule El
'ticales FG — EH, et terminer le carré par l'ho pérer de même, à la profondeur I, pour le carr^ ous les carrés que l'on désire obtenir parallèle: n de CCS carrés est dégradé ou réduit selon s
— C'est en vei ; no diminueni :ale de leur bas
POSITIONS DIVERSES DU CARRÉ
Opération. — Ainsi, la tour AB (fig. 88) étant élevée à volonté, la figure EF, placée sur le bord de la plate-forme, reste pour le spectateur S aussi grande que la figure CD, placée au pied de la tour.
En effet, si Ton conduit les rayons visuels SC — SD— SE — SF, et que des points L, M,N, pris à volonté, on élève des verticales réunissant ces rayons, on remarquera que, malgré les différents degrés d'obliquité de ces derniers, LU reste égale à oc/ — MM' à PF, etc.
POSITIONS DIVERSES DU CARRÉ
75. — Par rapport au spectateur, le carré fuyant horizontal peut être placé dans quatre positions principales.
1^ Le carré, soit A6CD (fig. 89), est vu de fbce, lorsque, sa base étant parallèle à Thorizon, le centre est précisément en face du point principal.
2* Le carré esLvu de flroiit, lorsque le centre est à droite ou à gauche du point principal, comme dans les carrés EFGH — IKLM (fig. 89) ; dans ce cas, la base reste parallèle à Thorizon ; mais un des côtés, comme EH ou KL, prend un plus grand développement que Tautre.
Fig. 89.
La figure est semblable, si les carrés sont au-dessus de Thorizon ; seulement elle est renversée.
76. — 3° Le carré est vu d*aiig;le, lorsqu'une de ses diagonales, AC (fig. 90), reste parallèle à l'horizon, et que Tautre,
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BD, cJevient une fuyante à angle droit et se ilirigc an point de vue ; dans ce cais, les eûtes du carré, qui deviennent des obliques à 45 degrés, se ilirigeut aiit painis <te distance.
Opération. — Soit la grandeur de la diagonale horizontale AC (iig. yi) prise à volonté : conduire AX — CX', en les pro-
longeant en dfçh de l'Iiorizontale jusqu'à loiir intersection B, qui formera l'angle du carré le plus rapproché du spectateur; conduire AX' — CX, dont l'intersection D donnera l'angle opposé du carré ; conduire enfin la fiiyanle TtP, passant par D et déterminant sur AG le centre E du carré.
Le carrii d'angle peut être pîacé sur le côté du point principal, comme ABCD {fig. 92). On reconnaît, d'après nature, que le carré est d'angle, lorsqu'une diagonale est parallèle à la ligne d'horizon. Mèrae opération que pour la figure précédente.
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77. — 4" Le carré est vn obllqnenient, lorsque ses côtés et ses diagonales ne sont pas parallèles à l'horizon et ne se dirigent ni an point principal ni aux points de distance, mais à des points dits accidcnb-ls.
On obtient le carré oblique en perspcclive à l'aide du plan géométral, comme il a été dit pour le triangle (règle 5S, fig. 06).
Opération. — Étant donné le carré géométral oblique ABCD (iig. !)3), établi an dessous de la ligne de terre T, élever sur
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les quatre angles A, B, C, D des verticales rencont de terre aux points a, b, c, d; conduire les fuyaott cC — dp ; reporter successivemeot sur la ligne grandeurs dD' ~ aS' — cC — 6B' ; conduire les — ATC — ex — B'X, dont les intersections E, F, fuyantes au point de vue seront les sommets d< carré oblique déterminés perspeclivemenj : réuni par les lignes EF — F(i — Gll — HE.
78. — lie carré vu «bllquenient peu terminé «ans l*alde du plan géomét ligne oblique donnée k vue comme côté du carrt fi)t-el)c de grandeur inconnue; mais alors le ca objet s'élevant sur cette base, sera lui-même • le, sauf à en rétablir le plan.
Opération. — Étant donnée la ligne AB fuyai ment k volontél(fig, 94), laire passer par le po zontale A'B', indétinie, et conduire les fuyantes celle-ci prolongée jusqu'au point A'. Conduire â la fuyante AX, prolongée sur Ihorizonlale A'B' ci deur A'A" sera la profondeur perspective du p met du deuxième angle connu dti carré. Rcpo BB' et former le carré fuyant de front A'B'C'D'. fuyantes A"P — BP et la fuyanlo à la distance E)
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en C : les intersections D, C seront les sommets des angles cherchés du carré oblique ABCD.
Fig. 95.
Observations. — Les figures 95 et 96, dans lesquelles la ligiffe AB conserve la même longueur et la même obliquité que dans la figure 94, ne donnent pas lieu à de nouvelles explications sur le tracé du carré vu obliquement ; elles ont seule-
Pig. 96.
ment pour but de présenter ce carré sous ses différents aspects par rapport au spectateur, dont le point de vue P, d'abord en face (fig. 94), est reporté à droite (fig. 95), puis ù gauche (fig. 96).
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On remarquera que, les côtés opposés d'un carré étant toujours parallèles entre eux et des lignes parallèles entre elles étant toujours, comme on le sait, fuyantes au même point, les ccMés AI) — RIJ ont leur point de fuite en Z et les côtes AU — OC sont fuyants liors du tableau.
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Autre application de la règle "B,
ppll . " — •
APPLICATION DE LA DISTANCE TRaNSPOSÉK
conduit la fuyante diagonale BX, elle rencontre E X/T au même point D. Conduire l'horizontale DC pour terminer le carré ABCD.
Fig. im.
80. — Dans les tableaux en hauteur, tels qu'en présentent quelquefois les vues d'intérieur, le point dont nous venons de parler aidera souvent à simplifier le tracé, on déterminant, au
t4 EMPLOI DES DIAGONALES DU CARRE
moyen d'une seule fuyante, une profondeur pins ci que celle qu'on obtiendrait par la distance horizc Opération. — Soit donné le tableau ABCD (fig. i représentaiit l'entrée d'une galerie dont la prol supposée égale à 16 fois sa largeur AR : opérant tance transposée et réduite en X/8, conduire les f — BP — CP — DP, puis la fuyante A X'/B, qui dél BP, en b, une profondeur égale & liuit lois AB. donc doubler l'opération et conduire a \'/8 pi la profondeur totale en b', tandis que, si l'on repo ^ et que l'on conduise C ^, on détermine du pr le point {/, qui donne la profondeur cherchée. 1 tracé en construisant le rectangle <itidd', mur de galerie.
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81. — L'étude de la perspective est simplifié grand nombre de cas, par l'application intelliger gonales du carré. Uans le dessin d'après nature, en
ploi des diagonales permet de trouver facilement du carré et les distances successives. Nous allons quelques exemples.
Le damier
Ëtant donné à mettre en perspective un damier contenant un nombre de cases à volonté, soit vingt-cinq, comme dans le carré géométral ABCD (fig. 401), on observera que la diagonale BD détermine les intersections des verticales et des horizontales qui forment les cases du damier. II en sera de même sur le carré fuyant ABCD (fig. 402 ).
Opération. — Diviser la base AB en cinq parties égales et
jî
Fig. tOS.
conduire les fuyantes aP — 6P — cP — dP. La diagonale AC donne sur ces fuyantes les intersections a\ b\ d^ d', par lesquelles on fera passer les horizontales ef — gh — ik — l-m, qui diviseront ABCD en vingt-cinq cases égales dégradées et déformées suivant leur éloignement progressif.
Comme le damier suffit pour mettre tous les objets en perspective, il est souvent dune grande importance, au point de vue qui nous occupe. Nous reviendrons plus loin sur l'emploi de cette figure.
83. — Carrés concentriciues déterniiiiéss par leis diagonales.
Étant donnés des espaces égaux à déterminer entre plusieurs carrés concentriques, tels que pourrait les olïVir le plan
Carrés eoneeiitriques en pers
Opération- — Etublir le carré fuyant ABCD avec
nales {dg. 104) et déterminer sur AB les grandeurs a, b, c, d, à volonté : conduira lus fuyaiitiv-; ni' — hP — cP — dP, dont
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la diagonale BD détermineront, aux f,g,h, la profondeur perspecLive de c de ces points des horizontales, qui )oints a", b", c", d" — e', /', 3', /i', déter- )sés des carrés intérieurs.
ilicatlon des dtagonales du
(lig, 10-5) prise à volonté comme haud'une Rvenue composée d'un nombre également espacés entre eux. Si de la son sommet It et de son centre C, 01:
es indéfinies, la première distance AA' la diagonale menée du sommet B et ' du deuxième arbre ira déterminer sur i fora la grandeur A" A' égale :i AA'. On istance des arbres suivants E, F, etc.
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Allée d'arbres en perspective
Opération. —Pour l'avenue fuyante, la hauteur AB (fig. 107) et la première distance AA' étant prises à volonté, conduire les parallèles fuyantes AP — BP — CP; du sommet B conduire la diagonale BC prolongée en A''; le point A'' détermi-
Fiçr. <07.
nera la place du troisième arbre; conduire la diagonale B'C" prolongée en E : le point E sera la base du quatrième arbre. On opérera de même pour les arbres suivants; puis, de chaque base conduisant des horizontales, on aura sur la fuyante DP les arbres de l'autre côté de l'avenue aux points opposés D^ D'^ etc.
Il est facile de voir que la règle 86 s'applique également à une suite de colonnes ou à tous autres objets également espacés entre eux.
(Voir, pour l'application de cette règle, les figures 106 et 108.)
EMPLOI WS DIAGONALES M CXHHt.
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Autre application de» diag^oiiales du carré
La façade d*un bâtiment étant donnée d'une profondeur indéterminée, soit ABCD (fig. 109;, trouver aux extrémités de ce bâtiment des pavillons d'une profondeur également indéterminée, mais égaux entre eux.
l'Mg. IC9
Opération. — Prendre sur la fuyante AP la grandeur AE à volonté pour le premier pavillon; élever EF et conduire les diagonales du rectangle ABCD, diagonales donnant le centre G; enfin, conduire la diagonale FG prolongée sur AD en E, qui déterminera la profondeur HD égale à AE.
(Voir, pour Tapplifation de cette rè*rlo, la ftgi'.re IJO.Ï
EMPLOI DES PARALLELES
88. — L'emploi des parallèles, presque aussi facile dans In pratique que celui des diagonales, lui est même souvent su-
ICUPI.OI DES PAlULLËI.fcS
AppIiï.llDD, d'.pr4. nature, de la rèel" «î.
EMPLOI DES PAHALIXLES
périeur; on peut toujours, en effet, au moyen des parallèles, diviser exactement une grandeur donnée en autant de parties égales que Ton veut, résultat qu'on ne saurait obtenir, dans un grand nombre de cas, par Tusage des diagonales. C'est pourquoi nous signalons particulièrement aux artistes ce moyen, dont on peut, dans tous les genres, tirer le plus grand parti.
89. — Division d'une li§nae d'une gprandeur déterminée en parties éf^ales.
Pour diviser une ligne d*une grandeur déterminée, soit AB (fig. lil), en un nombre également déterminé de parties éga-
ri>. m.
les, soit sept, on trace, d'une ouverture d'angle indéterminée, une autre ligne B7 prolongée à volonté; on indique sur cette ligne, à Taide du compas, sept grandeurs égales; puis on joint les points extrêmes, 7 et A, par une ligne droite, et des points 6, 5, 4, etc., on conduit successivement des parallèles à 7A ; on divise ainsi AB en 7 parties égales, 7' 6' — 6' 5', etc.
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Opération. — Pour opérer une division analogue sur un plan perspectif, soit ABCD (fig. 412), conduire Thorizontale BE prolongée à volonté ; indiquer avec le compas sur celte horizontale autant de grandeurs égales que Ton désire de parties sur le plan perspectif, soit cinq, Ba — ab — bc — cd — de; du point e conduire la fuyante eC prolongée jusqu à
Fl?. lU
riiorizon, qu'elle rencontrera on F : ce point deviendra le point de concours des parallèles dF — cF — 5F — «F; des intersections d\c\ b\a! de ces fuyantes sur BP conduire ler> verticales cZ'd'' — cV — LV — aV, qui donneront les divisions du rectangle ABCD,
(Voir, por.r Tapplication de cette règle, les fi^^ures 113 et 11».)
Division d'un plan incliné en parties égale
Le plan à diviser étant donné par une échelle vue de face, inclinée devant un mur également vu de face et représenté par le rectangle ABCD (fig. 115), prendre à volonté en deçà du mur les points E, F comme pieds de l'échelle; conduire les fuyantes EP — FP, rencontrant Thorizonlale AB en ef;
EMPLOI DES PAItAI.I.KLKS
Fig IIJ.
rrf>r]iiï« rrapp]ica.tioD de la Aprts avoir indiqué la ligdt fujanle AC. aominel
<C jusqu'au point dû pÛs renconi outïi les lignes menées par les f lies icuchcronl l'oblique AC don
KUPLUl DES PARALLELES
■ d'ipplicatian d* la rÉfl« tt.
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élever ks verticales eg — fi: ces verticales rcpréscnicnt la place qui serait occupée par l'éclielle, si elle était redressée contre te mur. Diviser eg en espaces égaux, en nombre il volonté ; conduire les o!)li(|uesEG — FI, montants do lécliellc, suivant l'inclinaison déterminée; conduire les fuyantes W — mP — nP — oP, etc., prolongées en deçà du plan jusqu'à la rencontre des montants de l'échelle, aux points J',iM',n',o',j-', et au delii, pour les échelons S, t, qui se trouvent dépasser
la hauteur de la muraille. Enfin, de chacun de ces points mener des horizontales formant les échelons et, par suite, réunissant les deux montants de réclielle.
91. -~ De quelque côté que l'on pose un cube, il a toujours pour base un carré; Or nous avons vu précédemment com-
Soit une chaise prise comme application d'un cube vu de front (fig.117), Après avoirdéterminé les proportions de ceUo
chaise en hauteur et en largeur, et la )igne d'horizon étant indiquée, mettre le cube en perspective en conduisant au point de vue; Ji l'aide des diagonales, trouver le centre, qui est le sit!ge de la chaise ; cela Tail, on arrivera facilement k déterminer la place du dossier et des barreaux.
Holai. — Lursque l'bhiet, comme cette chaise, se développe dans an B«na on dHris l'nuire de uiatiiore <|tie te trncé d'cn««inble prenne la forme d'un paralléîipipWa (cuUc prolonçé sut ses cùli'B [parallèle*), l'opération est identique ; c'est pourrjiioi nom coiisorionii Vexproasiun générique de cube.
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Si cette ehaÎM; est coacbée. ou dans toute autre position, on la trouvera parle même principe.
croi|iii>(lappliealion il' un cube vu de front (fig. 118). on a établi le i-ube selon la grandeur de la table et le Diurîznn. celle lablc est trouvée, puisqu'on en a ur, la hauleur et la proFondeur.
narquera ensuite que les pieds liennent la moitié do ir et que, par la diagonale, il est facile d'obtenir ^portion.
Pip IIG.
/■ace du point principal (fig. 1191. Môme opération
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que précédemment, mais changement de forme; le specuteur n'aperçoit plus que deux côlés du cube, le carré géométral ABC'D' et le carré fuyant supérieur D'C'FE.
3^" A droite du point principal. Le cube étant reporté vers
la droite du tableau (fîg. 120), on en voit de nouveau trois côtés; seulement c'est le cAté AiyED qui devient visible pnur le spectateur.
Le carré supérieur est d'autant plus réduit qu'il est plus rapproché do l'horizon.
93. — Cubes vus A moitié de leur hauteur, e*ea(-à-dire en travers de l'horizon.
1" A gauche du point de vue (fig. 121). Le spectateur n'aperçoit que ie carré de face et le côté vertical BCFC.
LE CUBB
Ki,. \94
Applicat'.on de la règle 93.
2* Eh /ace du point de lui? |fig. 123). Dans ce cas, le cube n'offre plus au spectateur que l'aspect d'un carré ; toutefois,
si l'objet est transparent, l'œil apercevra intérieurement le carré du fond et les quatre carrés fuyants selon leur développement perspectif.
3* A droite du point de vue (fig. 124). Même position, mais en sens inverse, que celle de la ligure 121: développement ducôtéAD'ED. .
L'emploi du cube est utile dans tous les genres, mémo aux peintres d'animaus, pour la construction de l'esquisse, puis-
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que cette figure peut indiquer tout de suite ot clairemeat la place des pieds, le mouvement de la croupe d'un cheval, d'un ftne, etc.
LeB figures 122 et 126 ofirent des applications de ce prin-
Fig. Ili- Appllc&tion pratique de
e'ipe, emprunté au célèbre Criepin de Pas, et qui nous parait présenter de grands avantages pour l'interprétation de l'ensemble, en rcctiliant, t]uand il y a lieu, l'appréciation de l'œil.
Cabe« placés «o-desMU de l'horlson
!■ A gauche du point de rue (fig. 137). Dans cette position.
)e carré de face ABC'D', le c cillé BC'FC sont visibles.
é fuyant inférieur ABCD et le
a» Eh face ilu point de vao (fig. 128). Le spertateur verra seulement, dans cette position, le carré de face ABCD' et le carré inférieur fuvant ABCD.
Fig. lis.
CroqulB d'application de la régi* H.
Aprïi SToir bien jugï qu'un Jai eûtes de la tour est parilltls au tableau, ttabl
1« rarrô principal ds cette tour, cooduire les fuyantes au point de ïuo et fait» 1.
divisions Belon Jsut éloignement an-dessui on tu-Jf ssoua de l'horiisn ; puis, guii
LK CLBK
3* A droite du point de tue (fig. 190). Cette position est l'inverse de celle de la figure 127 ; le spectateur voit toujours le carré de face et le carré fuyant inférieur ; développement du côté AIVED.
Fig. 130.
Ainsi qu'on peut le voir, ces diverses positions du cube se rapportent toutes aux vues de face et de front, l'un des côtés restant parallèle au tableau.
Il n'y aura donc dans les vues identiques que le développement des côtés fuyants qui variera, selon l'éloignement de rhorizon et du point de vue; mais la manière d'opérer restera la même.
(Voir, ponr Tapplication de cette règle, les flgares 1S9 et 131.)
Cube vu d'angle
Dans cette vue, le carré d'angle A6CD (fig. 132), ainsi que nous Tavons dit précédemment (règle 76, fig. 91), est établi en plan perspectif.
Fig. 131.
applicklioa de la rtgl* M.
Fig. (Sî.
Opération. — Élever la verticale AE égale Ji AÏC (grandeur u côté Tiiyant AD rétablie en plan gédmétral) ; conduire les ujantes EX — EX'; élever les verticales BF — DH, et conluire les fuyantes F\ — HX' se rencontrant au point G, ommet de l'angle extrême du carré supérieur EFGH.
(Voir, pour l'apiilicalioa de cetts n^lt, las Agiinl 133, I3t et llj.)
nilrèma de ruTI-d«* pavillons à I'«ngle corrtnjonjonl du [pavillon op|posé ; cette litre» »rà horiionule, ■inii que cclia oui réunir«il ItB deui anglei du premier plan.
96. — On a vu (règle 36 et fig. 66 et suivantes) que le plan géomélral des surfaces qui se présentent obliquement devant le spectateur doit être slrictement établi, si l'on veut arriver A déterminer un tracé perspeciirrt-gnlier de ces surraces.
Toute construction ou volume simple vu en élévation ayant pour base une surface quelconque, il s'ensuit que le plan géomélral est indispensable, si cette construction ou ce volume est vu obliquement: car de )a régularité du tracé perspectif (le celle base dépend absolument la régularité linéaire de l'élévalion.
Soit donné comme type élémentaire un cube vu obliquement.
Fie
US
ApptiMCioa d'aprii
ftlun de la rtgle 9S.
riacS d.»»m u obliqua ; ici il Dèt^rmin» ].
m deli toure
molir. It de< lin «leur tl facile de »cnDn>iir.
luUurdelft lourenir libui de cette leriica riroT. >ui F»'"» Ile di>
oit chercher iiU vue rit d«f»ce,iJ'«ngl« quel'ègli>ee>Mued->ngle.
o couduire de chaque cat« dea fUyaotea tact; procéder de ratine pour lea dÎTlparallele» qui l'accorapaenent.
LE CUBE B
Cube 'va obliquement,
Établir le carré obliquo ABCD (lig. 136) d'après le plan géométral, ainsi que nous l'avons expliqué précédemment (règle 77. fig. 93).
Opération. — Élever sur A la verticale AE égale à Aiy cdté du carré géométral ; prolonger la fuyante AD jusqu à I bon zon, qu'elle rencontrera au point accidentel n Si I on pro longe BC, elle rencontrera Tborizon à ce même point n AD
et BC étant parallèles; mais on verra que les côtés fuyants AB — DC, prolongés, n'ont pas leur point de concours dans le tableau et que ce point est inaccessible pour le spectateur; pour le remplacer, conduire la diagonale fuyante AG à l'horizon, où elle donne le point 0; élever sur les angles B, C, D des verticales indéfinies; conduire En, qui détermine la hauteur DH; conduire EO, déterminant la hauteur CG, puis les obliques FG — HG, qui terminent le carré supérieur du cube.
(Voir, pour rupplicutioD da c*IM rigle, Im figiuci 13: «I I3S.}
Applicaiiun [liHoris^uK du la rtgl» 1
tièm-, principe que pour iM ' rigenc sur l'hO'izDn ik an points
e de front et d'ingle; ni*li ici in ligne ii;']b au Laiii de la tour pour Iroiiier le
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d« telle manière que les points de fuite is deux inaccessibles pour le spectateur, blean, la hauteur du cube sera déter- ^chelle fuyante.
ileau ABCD [lig. 139) étant donné et les ne points de distance, établir le carré [>H et le carré fuyant oblique EF'G'H' :
côtés seront m, n, tous deux hors du icale EFl", égale k EH, et reporter la mité du tableau en AV; former l'échelle . angles F', G', H', conduire des horizonlUX points o, r, s; élever les verticales r ces grandeurs en H'H" — CG" — F'F", ucs E"H" — H"G" — G"F" — F"E", qui périeur du cube.
e fuyante est le moyen le plus simple lents obliques dont les points de fuite
comprendra facilement que l'emploi liagonales, comme il a été prëcédem- )Our donner aux monuments ainsi éle- ;s divisions que l'on juge convenables.
tère composé.
des études qui précèdent sur les vues u d'élévations, un quadrilatère comentcr une construction d'aspect plus tion plus complexe, dont le plan est
pour éviter que les lignes d'opération
breuses, puissent venir se confondre
on.
ever, qui représente une sorte de don-
:our centrale carrée, accompagnée, à
|uatre pavillons également carrés, qui
•i*""kf\ ^
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Tenclavent de telle sorte que chacun de ses angles s'appuie sur le centre de chaque tourelle.
Fig. 140.
Opération. — Établir le plan géométral du carré oblique ABCD, de grandeur à volonté, carré représentant la saillie extérieure des tourelles, soit la proportion totale de la construction.
Prendre sur les angles de ce carré quatre carrés de grandeur semblable et du centre de chacun de ces carrés conduire les côtés du carré central.
Établir la perspective de ce plan suivant la situation donnée de la ligne de terre D''6 et de Thorizon XZ. A cet effet, éle-
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ver successivement les verticales DD'' — CC — AA'' — BB", etc. (règle 61, fig. 69) ; conduire les fuyantes WV — C"P — A'T — B"P et, par les diagonales fuyantes dX — aX — cX — b\, déterminer les angles extérieurs du grand carré A'B'C'D', dans lequel il sera facile d'inscrire le, carré intérieur, en observant qu*une diagonale de ce carré a son point de fuite en Y, à gauche du point de vue.
Dans cette figure, le point de fuite de Tun des côtés se trouve à Textrémité du tableau en Z; on observera que toutes les parallèles à A'B' devront être dirigées vers ce point
99. — Ëlévation perspective du donjon, d*après le plan de la figure i40.
Sur Tangle A (fig. 141) du plan perspectif ABCD prendre à volonté en AA' la hauteur du corps de la tourelle du premier plan; conduire vers l'extrémité du tableau Thorizontale AA'^; élever la verticale A"A" égale à AA' et former une échelle fuyante sur un point quelconque de Thorizon, soit Z; sur cette échelle A'^Z — A"Z on déterminera successivement la hauteur égale des quatre tourelles suivant la verticale de leur plan. (Voir la règle 97, fig. 139.) C'est à Taide de cette même échelle surélevée qu'on donuera une élévation semblable aux toits de ces quatre tourelles. Enfin, bien que le toit de la tour centrale soit unique et, par conséquent, ne tombe pas absolument sous Tapplication de la règle de l'échelle, on peut cependant reconnaître la proportion relative de ce toit en formant, d'après la verticale centrale CC, l'échelle C"Z — C"Z, dont la fuyante supérieure CZ, prolongée en avant sur A'^A', permet de reconnaitre que le sommet central a une élévation à peu près double de celle du corps de la tourelle AA'.
IW. — L y » ^^ i':aL3;*aa<s nratî** -à* î.-îts, différuit entre *T* s* ÎAivcr « i* 5:m»f w. . x la ■.aisrr d« nutériaax eEj::T*t. » aM=.i.iu;a i-» oiiatrï::: :-s* ci les pays où
i^ïi. ;•: ir ;•* ;.ir.-*r q-jf i* -i Frasw. les loiU. dans le O-'-r» rt > M. :_ i.. :: ri :-*< ■i-<«q-* diis leNord.oùl'ari :^. > ; -' *■ -i*^;- wr:» .-^i. rto>=iru-: par sa légèreté,
„:* -;* «s î-.'.i> *^ aa moins celle d'un { lAi . c>*l-A-i:re qae les côtés en
En fî-în.". i
•ont égaux à la bus; qaelqnefois même ils sont beaucoup plus élancés, cooune, par exemple, en Flandre et snrtoat vers
les bords du Rhin.
L'emploi do la luile plate, plus lourde que l'ardoise, est fréquent dans ks con~lriiclk-iis simples de l'Est et du Centre :
il présente des toits un peu plus surbaisses et donc prés l'ouverture d'un angle droit (6g. 143).
int k peu
Li;S TOITS
Dans le Miili, on rencontre ô cliacjue pas des toits cou en tuiles creuses dcmi-cylindriqucs, dites tuiles-canal; toits présentent dans leur coupe un angle obtus plui moins ouvert (6^. 144).
A part ces différences locales, il y a, comme constnii et étude de perspective, quatre sortes de toits :
V Le toit pyramidal, qui a le plus souvent quaire c mais qui peut en avoir un plus grand nombre, selon qi pour base un carré, un hexagone ou tout autre polygon
2° Le toit de pavillon, qui a quatre cAtés inclinés su rectangle ;
3" Le toit & pignon, qui a doux ciJtés ;
4" Lo toit en appentis, qui n'a qu'un seul côté réuni: deux murs parallèles de hauteur différente.
101. — Le toit pyramidal s'emploie pour les clocher les tourelles; il est d'un effet gracieux et élégant dans vue pittoresque.
Toit pyramidal simple
Opération. — Étant donné (fig. 145) pour base d'un to: pyramide le carré fuyant A6CD, élever sur le centre E verticale indéfmie, sur laquelle viendront s'attacher, points F, G ou H, pris à volonté, les obliques partant quatre angles du carré et déterminant le plus ou moins c vation du toit.
[Vglr, pour rupplicalion ia oaclc riffle, Ui neara* lU et 1(7.)
Fie. 1.16-
Tuit pyramidal, croquis d'applicMion de la règle iOÎ.
- Toit pyramldiU composé.
lefois le toit de clocher est formé d'une double pyla première, ayant son sommet en m (tlg. HH) et
: à un point donné, forme à ce point le carré EFGH.
;nt la base de la pyramide supérieure, terminant le
m point n par un angle beaucoup plus aigu.
Lt que le carré EFGH est paralll'le au carré inférieur conserve en conséquence les. mêmes points de fuite.
{Voir, pour l'appliciiion it »itc rèple, 1« egnre U».)
- Quelquefois encore deux ou plusieurs pyramides à lies forment la partie inférieure du clocher [Hg. lôOj
tnt en accidenter la silhouette, tandis que la pyraérieure s'élève, comme la précédente, sur un carré plus petit.
n piiiOKiqiM de la régis tD(.
Opération. — Pour ce toit (fig. 150), établir les carrés a,b, c, parallèles; prendre à volonté le sommet a' de la première pyramide, puis les grandeurs a'b' — t/c", égales à a"6" ; & sera le sommet de la deuxième pyramide, et c' le sommet de la troisième, tronquée en EFGH, qui est la base de la pyramide centrale.
(Voir, pour l'application i» caiM rhgle, ta Bean ISl.)
105. — Le toit pyramidal peut être élevé dans un sens opposé k eelui des précédents, c'est-à-dire que, par exemple, les angles de la pyramide inrérieure ABCD (iîg. 152) se diri-
Fig. m.
geiit vers un sommet n 1res élevé; mais cette pyramide est tronquée à une hauteur à volonté, soit en EFGH, et le toit se termine par une seconde pyramide surbaissée, établie sur le carré EFGH et dont le sommet se trouve au point m.
Ce toit se rencontre assez souvent, comme toit de tourelle ou de pavillon carré, dans les constructions modernes.
LUS TOITS M. — Toit de pavillon.
toit est formé à chacune de ses extrémités par une pyle dont l'œil n'aperçoit que deus câtés et dont lc> somsont réunis par une horizontale.
irstion. — Soit le rectangle ABCD (fig. 1S3| formant la du toit : conduire la fuyante BX, déterminant sur AP, au E, la profondeur du premier carré, que l'on terminera horizontale EF ; conduire la fuyante DX prolongée jus-
ia rencontre sur Bl' au point G, aonnant la profondeur cond carré, que l'on terminera par l'horizontale GII. e centre L du premier carré élever une verticale à vo- , soit LM; conduire MP, qui déterminera la hauteur
verticale NO élevée sur le centre du second carré ; réuïs angles du toit aux points M, par les obliques AM — i — GO — DO. I.a fuyante MO formera Taréte du toit. 1 toits de pavillon peuvent être construits sur des pyras plus ou moins hautes ; on en rencontre aussi beaucoup ont élevés sur des pyramides tronquées, comme le toit
figure iôa.
(Vgir, pour l'sp plie «ion de cetta tègl«, la* flgarsi (Si >( Mi.)
pittoresque de la règle 1UE.~ MoytQ pratique di
Toit A pignon
Ce toit offre k son sommet et dans toute sa longueur une arèle qui le termine et qui forme à chaque extrémité du bâtiment le sommet d'un triangle ou fronton plus ou moins élevé.
Opération. — Étant donné le rectangle fuyant ABGD (fig. 156) comme base d'un toit à pignon, conduire les diagonales AC —
BD, se rencontrant au centre E; faire passer par le point E l'horizontale ee^, déterminant le centre perspectif de BC — AD; élever sur e et sur e' des verticales indéfinies ; à une hauteur il volonté conduire l'horizontale FF', quiformf' l'arête du toit, et réunir les angles aux sommets F, F' par les obliques AF — FD-DF'-F'C.
On remarquera que ce tracé est déterminé par l'emploi des diagonales [voyez n" 81} et que, si l'on prend à volonté, sur la façade du bâtiment, la hauteur AM, pour en former le rectangle perspectif AMND, la verticale élevée sur le centre deee rectangle conduira également au point F, sommet du pignon.
(Voir, pour Tapplicalioa <!• ecUt règle, las figures 157 el ICO.)
Toit en appentis
Le toil dit en appentis n'offre aucune difficulté
nous ne le mentionnons que pour en bien bire connaître la forme.
Ce toit étant donné sur un bJtiinent vu de face, élever ù volonté le rectangle ABCD (rig. lo8) comme façade de la construction, et, ù une profondeur également d volonté, li; rectangle EFGII pour le fond du bâtiment: ce rectangle sera parallèle à ABCD, mais plus élevé, pour soutenir le sommet de l'appentis. Conduire les obliques DH — CG, qui termine-
ront le toil. Si ces obliques, fuyantes inclinées, étaient indéfiniment prolongées, elles se réuniraient à un point donné (accidente! aérien), plus ou moins élevé sur la verticale du point defuiie P de la base. (Règle 128, fig. 180.)
(Voir, pour rapplioaUon de cette règle, la figure IBO.I
109. — Si, au contraire, un des eûtes, soit EADH (fig. 159), est en face du spectateur, il suftira de conduire les fuyantes parallèles EP— AP — DP-HP, et d'éublir à une profondeur donnée FUCG parallèle à EADH.
Nous avons insisté sur ce toit, parce qu'en raison de la facilité qu'il présente, c'est sûrement un des premiers dont rélève essayera l'étude d'après nature, et qu'on ne saurait rendre trop facile tout début, quel qu'il soit.
Toit de ehalet
Les toits forment presque toujours en avant des murs une saillie plus ou moins grande, destinée k les préserver des
E^g. IM.
n plUdreiqub d<l tigltt
pluies ou dos vents; mais cette saillie prend surtout de l'importance daiiÂ la coiistruclion des chniots, et il est bon de pouvoir la di^terminer d'une mitnière précise, Ce trar(' nous r«;portc à la n>g)e des carrés concentriques
(règle 84, fig. 104); seulement, ici (fig. 161), c'est le carré intérieur qui est donné en ABCD comme sommet du bâtiment sur lequel le toit doit être établi.
Opération. — Prendre sur Thorizontale AB prolongée les grandeurs Aa — B6 à volonté, mais égales entre elles, comme
Fig 161.
saillie du toit; conduire iP — aP et prolonger AD — BC en deçà de AB; conduire la diagonale fuyante BX prolongée jusqu'à sa rencontre F sur 5P prolongée et H sur oP; conduire les horizontales EF — HG, terminant le carré extérieur EFGH, qui sert d'appui au toit, dont les angles seront réunis au sommet S par les obliques ES — FS — GS — HS.
Toit À quatre pignons
Nous ne terminerons pas ce chapitre sans donner quelques exemples de toits pittoresques qu'on retrouve souvent encore sur des clochers de construction ancienne.
LES 1 OITS
Tel est celui de la figure 163.
Ce toit, qui a pour base un carré, ADCD, est formé de deux toits à pignon dont les arêtes ac — bd se coupent à auglc
FIg. ICt.
droit au centre E'. [^intersection des côtés forme les arêtes AE^ — BE' d*une pyramide quadrangulaire dont le sommet se trouve également au centre E^ Le monument est ainsi termine sur chacune de ses faces par un fronton dont Télévation est quelquefois plus grande, mais n'est jamais moindre que celle d'un triangle équilatéral.
(Voir, pour rappUcation de cette règle, la figure 16i.)
Même toit avec pyramide centrale
Quelquefois encore une pyramide centrale vient briser les arêtes et s'élève au-dessus de l'intersection des pignons.
Opération. — Los quatre frontons AiB — BbC, etc., étant déterminés (fig. 163), sur le centre E du carré A6C0 élever une verticale indéflnie ; conduire vers le sommet E'^ prisa
volonté, les obliques AE" — BE" — CE" — DE"; des centres m, n, o, r des câtés du carré, conduire les obliques mE"
— nE"— oE" — rE" ; iracer l'arête horizontale db, dont la rencontre en b', surnE": Indiquera i'interscclion visible b'B dei* deux loits sur le cOté BE"C de la pyramide; enlin. conduire l'arête fuyante aCP, dont la rencontre en a', sur mE", détermincru l'intersection vii^ible u'B des deux toits sur le côté At"B de la pyramide.
(Voir, pour l'application ds c«lts règle, la figure KM.)
P«mTV:s CT KKNÊTKtS
Porte ftiyaiite
Soit le rectangle ABCD (fig. 165) pris comme ouverture d'une porte dans un mur fuyant au point de vue et placé à droilc du spectateur.
Opération. — Prendre à volonté la grandeur KL comme épaisseur du mur au bord du tableau; conduire les fuyantes
Fig. 165.
KP — LP et déterminer par Thorizontale BE l'épaisseur du mur au plan B ; élever la verticale EF et conduire CF parallèle à BE : CF sera l'angle rentrant du haut de la porte; conduire la fuyante FP prolongée jusqu'à sa rencontre en f. sur AD : /F sera le côté du mur parallèle à DC.
Fenêtre ayant l'horizon à la moitié de sa hauteur
Le rectangle ABCD (fig. IGC) représente i'ouverlure d'une fenêtre placée de telle manière que le spectateur aperçoit h la fois l'appui de cette fenêtre et Tépaisseur du mur au-dessus de rhorizon.
Opération. — Prendre à volonté les grandeurs KL — K'L' égales entre elles ; conduire les fuyantes KP — LP — K'P — L'P; déterminer l'épaisseur du mur en BC par les horizontales BE— CF et élever la verticale EF, qui termine la partie visible de l'intérieur de la fenêtre.
PilRTES ET FENÊTRES
Kg. 166.
Porte voe de fiftce
Une porte étant ouverte dans un mur placé en face du spectateur, déterminer l'épaisseur de ce mur sur tous les côtés de la porte.
Opération. — F.es angles intérieurs du carré ABCD (fig. 167) concourront au point de vue par les fuyantes AP — KP — CP
Fig. i67.
DP, et la profondeur du mur se délenuinera par la gran
PORTES ET FKNËTRES lEl
deur Au', prise i volonté et reportée sur la fuyante AP, que coupera en a la fuyante a';c. (tttgle 53, lîg. 64.)
Trouver sur l'autre cùté de la porte une profondeur égale à Aa par l'Iionzontale ab ; élever les vei'ticales ad — bc et terminer le rectangle inléricur de la porte par l'horizontale
117. — Ouverture horizontale flUyanto audeaaiis de l'horlxon.
Étant donné le rectangle fuyanl AltCD (fig. 168) comme grandeur de l'ouverture, prendre au premier plan les épaisseurs ad — bc à volonté, mais égales entre elles; conduire les
fuyantes dp — cP; élever les verticales DD' — CC' et réunir les points If, C par une horizontale, qui terminera l'épaîssuur intérieure visible de l'ouverture ABGD.
118. — La figure 169 oflfre, dans un intérieur qui est luimême une application du cube (voir figure 123), la réunion de ces diverses ouvertures. La difficulté consiste ii:i à conserver la même épaisseur de muraille ab aux ouvertures verticales A, B, C, D, tandis que l'épaisseur cd de l'ouverture E du plafond sera moins grande; mais, si au contraire une trappe est donnée comme entrée de cave en F, le mur formant voûte au-dessus de cette cave devra présenter une épaisseur plus considérable.
Escalier vu de faee
Opération. — Étant donné le rectangle ABCD {lig. 170) comme élévation de la première marche d'un escalier vn de face, élever la verticale indélÏMic A, sur laquelle on détermi-
nera les grandeurs Da — ab, égales à AD; conduire les fuyaiiles B|i — CP-DP — "P — (fP; prendre à volonté sur DC la grandeur DA' au moins deux fois égale ii AD ; conduire la fuyante A'X. dont l'intersection E sur DP sera la profondeur cherchée de la première marche, qu'on terminera par l'horizontale EF; élever la verticale EH. dont l'intersection H sur aV déterminera la hauteur de la deuxième marche; élever FG parallèle à EH; conduire l'horizontale HG. complétant le rectangle EFGH. Pour trouver le dessus de celte
marche d'une iirofondeur t-gale à DE, conduire A'P, élever eh et cundiiîre /i\, qui donnera sur aP, au point K, la profondeur cborcbéf. Conduire Iborizonlale KL, qui lemninen le rectangle HGLk. Opérer de même pour les autres marrhcs.
(Voir. I ai.r l'ippliiMUiaa de cite nplr. Ici apim 171 ei ri.)
Escalier fuyant
L'escalier est vu de côté, c'est-à-dire qu'il a ses marches fuyantes au point de vue.
Opération. —Établir d'abord le côté ABC (fig. 172) avec l'indication du profil des marclies en nombre ù volonté, soient a, b, c, d; conduire les fiiy;inles oP, a'P — I.P, l-'P — cP, c'P
— dp, CP; & la profondeur C", déterminée h volonté par la fuyante CTt. élever la verticale C'ft; enfin, conduire successivement des horizontales et des verticales réunissant les fuyantes entre elles et formant le profil opposé de l'escalier.
128. — Escalier de |>erroii à pans coupés (application d'aprjts nature des règles 120 et 121).
Opération. — Aprci avoir tracé la ligne AB (fig. 173), la diviser en deui; parties égalos : la première partie donnera la largour de l'escalier de face et la seconde donnera la largeur de Icscalier de c<Ué,
Pour l'escalier de côli-, la seconde partie de la ligne AB étant divisée en autant d'autres parties que l'on désire de marches, sis par exemple, on conduira de chacun des points ■le division des bq^antes au point de vue, pour déterminer la place occupée par chqquc marche au plan de l'escalier fuyant.
fCrf/
L'tSCALIËEt 1^7
Escalier de calvaire
Cet escalier, formé d'un nombre donné de marches carrées de grandeurs dégradées également, est une application des deux règles précédentes réunies.
Opération. — Étant donné, pour base du calvaire, le carré perspectif A nCD (fig. 174), et l'élévation AA' étant pri^e àvolonté comme hauteur de la première marche, mener Ic^ diagonales A'C — B'D'; prendre la grandeur A'a à volonté (mais an moins deux fois égale à AA') et conduire la fuyante dP, dont l'intersection E sur la diagonale A'C déterminera l'angle du carré inférieur de la seconde marche, dont nous ne voyons ici que le côté parallèle EF; donner à cette marche l'élévation perspectivemcnt égale à AA'; établir le carré E'F'Gli, formant le dessus de la deuxième nuirche. Faire E6 égale à Eo'; élever la verticale bb' et conduire b'P, dont l'intersection r sur la diagonale E'G donnera l'angle du carré r'KLH, base de la troisième marche; déterminer l'élévation égale de cette marche, dont le dessus sera la plalo-forme du calvaire; au centre N de cette plate-forme former un carré sur la grandeur donnée ad : ce carré marquera la place occupée par l'arbre de la croix dont nous allons parler ii la page suivante.
LA CROIX DE CALVAIRE
opération. — Élever les verticales A'A" — B'B'' à volonté ; conduire Thorizonlale h!'W et les fuyantes A"P — B"P ; élever les verticales C'C' — D'D" : les intersections C'^ IV' termineront le carré A"B''C"iy', sommet de la croix et parallèle à A'B'C'iy. '
Prendre la grandeur A"E et la reporler horizontalement en EF; sur cette horizontale prolongée faire GH égale à EF, abaisser les verticales FF' — HH', égales à A"B", et conduire rhorizontale F'H', formant le rectangle des branches de la croix; conduire les fuyantes FP — FT — HP — HT et la fuyante OP, dont l'intersection m f.urC'C" déterminera l'épaisseur visible du dessous des branches; conduire l'horizontale F"H'' et former, à l'extrémité de la branche GH, le carré perspectif HH'IFG', qui en déterminera l'épaisseur visible.
La croix a été supposée transparente pour faciliter Topération.
Croix vue de côté
Les branches de la croix sont supposées fuyantes.
Opération. — Établir (fig. 176) Tarbre comme il vient d'être dit pour la figure 175; prendre à volonté la grandeur B"E et conduire EP prolongée indéfiniment en deçà de B''E ; prendre horizontalement EF égale à B"E et GH égale à C"G; conduire les fuyantes HX — FX, dont les intersections sur EP donneront les points F^, H', extrémités des branches de la troix; prendire la grandeur EE' égale à A''B'', conduire ET indéfinie, abaisser FT" et terminer l'extrémité de cette branche par un carré géométral LFT^'L'; conduire LP et l'horizontale E'M, angle rentrant de la branche EF' sur la croix ; abaisser H'H'' et conduire H''N, angle extérieur de la branche GH'.
130 TABLK FUYANT»
Indiquer, comme dans le tracé précédent, les épaisseurs en transparence.
TABLE FUYANTE
126. — Mettre en perspective une tablcayuntla forme d'un carré long ou rcciangle.
Opération. — Déterminer à volonté sur le terrain perspectif le rectangle ABCD (fig. 177) comme grandeur totale delà table ; prendre les grandeurs égales AL — MB et conduire les fuyantes LP — MP; dt:lcrminer, par la fuyante MX et rhorizon> taie mF, l'angle F du rectangle intérieur EFGH, formé par les pieds delà table; prendre à volonté sur EF les grandeurs égales Ee — /F pour l'épaisseur de ces pieds; conduire eP —(?
LES PLANS INCLINÉS
et les diagonales fuyantes /X — EX — H'X -gX, qui détermineront les bases perspectivement égales des mêmes pieds ; élever à volonté les verticales AA' — BB' et conduire A'P — B'P; élever les verticales Diy — CC' et conduire les horizontales A'B' — D'C, qui termineront le rectangle supérieur de la table. On déterminera à volonté Tépaisseur visible de cette table par Thorizontale ab et la fuyante oP; pour terminer le
Fiff. ni.
tracé, élever de tous les angles visibles des pieds de la table des verticales jusqu'à leur intersection sur ab — ad.
LES PLANS INCLINÉS
127. — Le profil d'un plan incliné est considéré comme la diagonale d'un carré ou d'un rectangle de dimensions plus ou moins grandes, selon l'obliquité du plan : soit la rampe ABC
Fig. 178. FIg. 179.
(fig.^178), donnant le rectangle ABCD, ou la rampe EFG (fig. 179), donnant le rectangle EFGH.
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Plan teeliiié nMmtaat
Tout objet incliné de manière à présenter un profit analogue et dont Textrémité U plus haute est la plus éloignée du spectateur a son point de fuite au-dessus de Thorizon, sur la verticale menée du point de fuite de sa base. Ce point, dit aérien (voir n» 46), est plus ou moins élevé au-dessus de rhorizon, selon que Tinclinaison du plan est plus ou moins rapide.
Opération. — Étant donnée la planche ABCD (fig 180], dont la base BC se dirige au point de fuite horizontii l\ cette
A li
Fig. 180.
planche aura, suivant son inclinaison BC, son point de fuite aérien en P', vers lequel se dirigeront toutes les parallèles à RC; si Ton conduit la fuyanle CP, prolongée jusqu'à la verticale BB', on aura en B'B l'élévation géométrale de la planche. (Voir règle 108, fig. 158.)
Plan incliné descendant
Si la planche est inclinée en sens opposé, c'est-à-dire plus élevée du côté le plus rapproché du spectateur, son point de fuite sera au-dessous de rhorizon,sur la verticale abaissée du point de fuite de sa base .
Opération. — Soit ABCD (fig. 181 >, dont la base B'C est fuyante au point P : abaisser la verticale indéfinie PP'; pro-
LES PLANS INCLINÉS
longer BC jusqu'à son intersection sur PF en F, qui sera le point de fuite de la planche et où Ton dirigera toutes les parallèles à BC. Ces points sont dits points terrestres, souterrains ou sous'horizont&ux m
130. — Escalier de perron présentant la double inclinaison^ montante et descendante.
Opération. — Soit le perron ABCD (fig. i82) : lui donner à volonté Télévation AB, divisée en quatre marches égales en l, m,n,E; conduire les fuyantes AP. base de ce perron, W — mP — nP — EP, son sommet; déterminer sur AP, par la distance réduite au tiers, la profondeur AB pour la partie montante, la grandeur BC pour la plate-forme du perron, enfin la grandeur CD égale à AB pour le côté descendant; diviser AB en trois parties perspectivement égales : Ao — or — rB\ La première marche Al étant indiquée, élever les verticales oo^ pour la seconde marche, ri^ pour la troisième : la verticale B'6 déerminera Tangle b de la plate-forme du perron, et la verticale Gc donnera en c Tangle opposé de cette plate-forme. Si maintenant on élève une oblique fuyante passant par les sommets/, o', /, b de chaque marche, cette fuyante prolongée ira toucher le point aérien P' sur la perpendiculaire PP' ; la fuyante Ac/W, qui lui est parallèle, se dirigera également au pointP'; enfin, si du point IK, sommet de Fangle inférieur donné de la première marche du côté descendant, on élève une verticale
134 LES PU5S EvaXïÊS
toocUoi la foyaotc .'P ca s, le poiat c sera le
premicre
Flg HJ.
r.ri conséquence, si l'on abaisse roblir|ue fuyante csP", on déterminera )es angles supérieurs des marches, et par la fuyante parai lèlec'U'P" on en déterminera les angles inférieurs^, s'.elc.
Application de Téchelle fliyante aux plans Incllnéo
S'il est facile, lorsqu'un escalier est seulement de quel-
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ques marches, comme le perron de la figure 182, de déterminer chacune de ces marches par la règle des carrés, il n^en est pas de même lorsque l'escalier s*élève à une grande hauteur et se compose d'un grand nombre de marches : c^est alors que l'emploi de Téchelle fuyante simplifie beaucoup le tracé.
Figr. 183.
Opération. — La figure 183 représente en ABCD la première marche d'un escalier à élever à volonté, et la profondeur de cette marche est déterminée en EF. Pour les marches suivantes, conduire Toblique fuyante BF prolongée jusqu'à la verticale du point de vue, qu'elle rencontre en P' : ce point sera le point de fuite des parallèles à BF, soient CP' — AP' — DP' ; élever entre ces parallèles les verticales Ee — F/", et conduire les fuyantes eP — /P : les intersections e', f donneront les angles intérieurs de la seconde marche ; élever les verticales eh — fl^ et conduire les fuyantes /iP — /P : les intersections /i', l donneront les angles intérieurs de la troisième marche. On opérera de même pour les marches suivantes.
LES PLAXS INCLINÉS
LES PLANS INCLINÉS
Autre craqui* d'applietiioD i* la rtgl* 131.
LES PLANS IXCLINÊS
132. — Le croquis de la figure f 84donne l'Appllcattoo«imultAnéede PéelielleftayAnte et desparalléleei.
Opération. — Ayant déterminé en D le point de fuite aérien de Tesealier, élever la perpendiculaire ÂB et la diviser en autant de parties égales qu'il y a de marches, soit ici vingt. Du sommet B passer par l'angle de la marche supérieure : Tendroit où la ligne BC touche l'horizon est le point de réunion de toutes les lignes menées des points de division de AB, et Tenâroit où ces dernières touchent Toblique indique Tangle supérieur de chaque marche.
(Voir, pour une autre aj plication de cette règle, la figure 18S )
C^hemin montant enfaeeduspectateor
On reconnaît que, dans un tableau, le terrain est montant h, ce que les lignes nécessairement horizontales des construc-
FiiT. 186.
tiens, telles que bords de toits, de portes, etc., ont leur point de fuite au-dessous du point de fuite des bases de ces constructions, leurs bases devant suivre l'inclinaison du terrain. Opération. — Ainsi les constructions A, B,G, D (fig. 186) auront le point de fuite de leurs horizontales au point de vue P, tandis que leurs bases s*élèveront avec le terrain au point aérien P^ Si Tinclination du terrain devient moins rapide, comme au pied de la construction Ë, la base de celle-ci se
LES PLANS LNCLINÉS
dirigera vers un point aérien moins élevé, soit P", et ses horizontales continueront de se diriger au point de vue P.
(Voir, pogr l'applicuiao d* eell* rtgl'i l> Bgur* <!T.)
Applloation prli« si
LES PLANS INCLINÉS
Chemin deseendant en taee da speetateur
Le terrain étant descendant, le point de fuite de la base changera seul et se dirigera vers un point terrestre plus ou moins abaissé sur la verticale du point de fuite horizontal, selon rinclinaison plus ou moins rapide du terrain.
Opération. — Ainsi la construction A (fîg. i88) aura le point de fuite de sa base au point P' et la construction B le point de fuite de sa base au point P'^ Au pied de la construction C,
Fig. 188,
le terrain s'inclinant moins rapidement, le point de fuite de la base de cette construction est en N ; enfin la construction D s'abaisse de nouveau et sa base se dirige au point N'.
(Voir, pour l'application de cette règle, la figure 189.)
LES PLANS INCLINÉS Hl
ÀppUcBtiSD priis aur natura d'un chemiD ileitendsct, tbglo 131.
LES PLANS INCLINÉS
135. — Autre applleatlon de l'éehelle fuyante aux plans tnelinés.
Soit le terrain incliné ou rampe AB (fig. 190), sur lequel, à différentes distances, se trouvent des figures dont on veut déterminer la hauteur.
Fig. 190.
Opération. — Prendre au bord du tableau la grandeur CD à volonté ; conduire les fuyantes CO — DO, formant entre elles Téchelle de la figure CD ; du point E, où se trouve placée la première figure du plan incliné, conduire Thorizontale EE'; abaisser la verticale ET/ et conduire une horizontale jusqu'à l'échelle, qu'elle rencontre au point e; prendre la hauteur ee' et la reporter sur EE', pour la grandeur de la figure E. Opérer de même pour toutes les autres figures.
136. — La règle est la même, si le plan incliné est vu en sens opposé. Soit l'escalier AB (fig. 191), dont un certain nombre de figures occupent les marches.
Opération. — Établir l'échelle CP — DP ; du pied de la figure Ee'ypris à volonté, conduire l'horizontale EE',puis abaisser la
LKS PLANS INCLINES
E'E"; la partie E"e de cette verlicale comprise dans sera la grandeur à reporter en E pour déterminep la le la flfture Ëe'.
Fie- 1"-
îervera qu'ici une partie de la hauteur des figures est ; par la distance qui les sépare du bord de l'escalier, n moment donné les figures deviendront même tout isibles à l'œil du spectateur: telles seraient les figuies aux points m, n.
CHAPITRE IV
LE CERCLE ET LtS COLRBES
• LE* CERCLE
137. — Le cercle est, après le carré, le sujet d'étude le plus important de la perspective linéaire, tant à cause du grand nombre d'objets auquel il s*applique que par la variété des formes données par le raccourci de la circonférence.
138. — La déformation subie par un cercle, lorsqu'il est vu en perspective, est telle que le tracé en serait impossible, si Ton ne commençait par établir le carré fuyant dans lequel ce cercle doit être inscrit et par déterminer les points conduc-
teurs de la courbe perspective en rapport avec les principaux points donnés par la circonférence dans le carré géométral. Soit donné le carré ABCD (fig. I9â), dans lequel est inscrit le cercle E ; on observera que la circonférence du cercle vient toucher les côtés du carré aux points a, b, c, d, qui sont les
LE CERCLK
citrémités delà croix établie sur le centre K. Ces quatre points sont strictement suffisants pour conduire la courbe du cercle perspectif; mais cette courbe peut être plus régulièrement faite, surtout quand le tracé est d'une certaine grandeur, si l'on cherche sur le plan géométral quatre autres points conducteurs faciles à retrouver sur le plan perspectif, tels que les points L, M, N, 0, sur lesquels la circonférence rencontre les diagonales du carré.
Abaissant la verticale LG, on observera que la grandeur Ga est égale à la diagonale HO' du carré construit sur HB, prise égale à aH (ou quart de la base). Pour abréger l'opération, on fait seulement l'angle droit HBO' et l'on reporte la grandeur HO' de chaque cdté de a, en G et en F; enfin sur G et sur F on élève les verticales GG' — FF', passant sur les points cherchés L, M, N, 0.
(Voir, psur l'applicntiOD d* cetls tig)t. In figure* 1», 191, 193 <sl 111. t
lagonalai «( âi » la oroii GHI
'-'T-T-K»in™
re apjilicsLion da mlms priDoi|i*.
Autre application du même principe.
Dans beaucoup de cas, le dessinateur de monuments aura
^'^fl
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un grand avantage à employer le carré pour tracer le cercle; si, par exemple, dans cette colonne ionique (fig. 195) on veut trouver les spirales, le carré et les diagonales les donneront immédiatement.
139. — Cerele ftiyant horizoïital^ au-desitiaus de Pliorizon.
Opération. — Sur le carré perspectif ABCD (fig. 196) déterminer, par les diagonales et la croix, les points a, &, c, d, correspondant aux points du tracé géométral. Pour trouver les autres points conducteurs, prendre sur Â6 la grandeur HB égale à aH; faire Tangle droit HBO^; prendre la grandeur HCK et la reporter de chaque côté de a en G et en F; conduire lesfuyantesGP — FF, qui donneront les intersections L,M ,N,0, correspondant aux mêmes points du tracé géométral ; faire passer la courbe du cercle perspectif sur les points trouvés tf,llf,b,N, 0,0,(7, L, en commençant par d, L, a.
Fig. 196.
On remarquera que les grandeurs AG — FB sont à peu près égales au tiers des lignes aA — ûB; on pourra donc, dans la pratique, se contenter de prendre cette proportion, qui n'est qu'approximative, mais qui suffit pour le paysagiste.
Voir, pour rappHcalion de cette règle, la ligure 197.)
LK ŒRCLB
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Croquis d^application de U règle lit,
Cercle au-dessus de lIiorliEon
Le cercle étant placé au-dessus de Thorizon, le tracé s*exécotera de la même manière que précédemment, mais en sens inverse. Soit A6CD le carré perspectif (fig. 198) : sur le centre E établir la croix par Tborizontale db et la fuyante ac; faire Tangle droit UAc/; reporter la grandeur Ho' de chaque côté de a en F et en G; enfin conduire FP — GP, donnant sur les diagonales les intersections L^U^NyO, points conducteurs de la courbe.
-.ys
W "■"TKJ^-*,.^^^
<ty.^^^
On pourrait déterminer un plus grand nombre de points conducteurs, mais ceux-là sont suffisants pour donner à la courbe la grâce et la régularité désirables.
.141 — Cerele vertieal ftiyant, A grauche du point de vne.
Le cercle placé verticalement à droite ou à gauche du point de vue donnera lieu aux mêmes détails d'opération que précédemment; mais, comme la base du carré est donnée ici sur la verticale AB (fig. 199), après avoir conduit les fuyantes AP — BP, il faut, pour trouver surAP la profondeur du carré, mener l'horizontale AB' égale à AB et conduire lafuyante B'.v, donnant, par l'intersection D, la profondeur chercliéc; on trouverait également cette profondeur par la distance Irans-
Flff. I».
posée, en reportant Px en Vxf et en conduisant la diagonale fuyante By, qui déterminerait sur AP la même profondeur. Peur trouver le cercle, conduire les diagonales AG — BD ; du centre E conduire EP, donnant ac; élever la verticale db.
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passant par E; faire l'angle droit OAH; reporter OB en nF et en aG; conduire FP • GP et mener la courbe par les points donnésa,L,d,o,c,N,t'.M, en commençant par b,H.
(Voit, p«ur ra|ipliution it c»ut ngk, lei Bgan* ÎM at Itl.)
Fig. M».
Cr«i]iil('d'>piilic*llaTi de la rtgle 141.
Cercle vertical àdroitedu point de vue
La verticale AB étant donnée (fig. 201) comme côté du carré
LE CEnCLE
(!u cercle, opérer comme pour la figure 499; la grandeur AB est hors de proportion avec la il faut, pour trouver la profondeur, prendre X stance, faire l'horizontale A y égale k la moitié iuire yT' "donnant la profondeur D; prendre lH et la reporter en A'H'; faire l'angle droit ter HV sur AB en aV et en aG et conduire la s intersections données L, H, N, 0.
'^peles borizontaïuc -vus de eôté.
Iiorizontal vu à droite ou à gauche du point de Ta, selon son éloignement de ce point, une dé- >uvent peu harmonieuse dans quelques parties de
LE CERCLE
ta eireonférence perspective (fig. 202 et 203) ; c*est au dessi-
rig. SOS.
nateur d'éviter ou au moins d'atténuer ces effets en ce qu'ils pourraient avoir de disgracieux.
Fig. 203.
Cercle vertical parallèle au plan ilu tableau
Le cercle ainsi placé, soit en face du spectateur, soit vu de côté, suit la règle générale des objets se trouvant dans cette position, c'est-à-dire qu'il diminue de grandeur à mesure qu'il s'éloigne, mais qu'il conserve intégralement sa forme.
LE CERCLE
Opération. — Soit (fig. 204) une suite de cercles supposés précisément en face du point de vue et éloignés à volonté :
Fig. SU4.
CCS cercles seront réduits proportionnellement, mais ils resteront concentriques, comme les carrés ABCD — abçd — efgh, à l'aide desquels ils sont formés.
Application du cercle vertical parallèle au tableau
Opération. — Dans la suite de cercles placés à droite ou point de vue (fig. 205) et pouvant figurer un tube d'une pro-
Fig. 205.
fondeur indéterminée, chaque cercle, formé à son plan à l'aide des carrés établis sur les fuyantes AP — BP — DP — CP,
154 LE CERCLE
conservera ta furmo ; mais il aura son centre sur la fuyante ('•P, ea sorte que l'œil verra l'intérieur du tube aux points b,^, et l'extérieur de l'autre câté, aus points a, e, m, o.
146. — AppUeatlon de l*éohelle ftiyante anx cercles parallèles.
Déterminer h différents plans de la base l'épaisseur d'un objet de forme cylindrique, soit une meule posée horizontalement.
Opération. -- Dans le carré fuynnt ABCD {ùg. 206), dont la profondeur sera déterminée par la distance réduite au tiers, tracer le cercle fuyant uMbNc'OdL, formant la base dn la mculo, et prendre k volonté en AE la hauteur de cette meule;
le point E se trouvant tiop rapproché de l'horizon pour que le tracé du cercle supérieur puisse s'obtenir facilement par le carré, former l'échelle fuyante AP — EP et sur les points
LE CERCLE
curs de la courbe LO, etc. , élever dus verticales, dont ur sera déterminée par l'échelle au\ différents plans lOinls.
scrvera que, ta bauteur LL' étant trouvée, on n'a qu'à î l'horizontale L'M', le point M se trouvant au même ! L; on conduira de même les horizontales d'b' — (VN', fera passer la courbe du cercle supérieur par les '.M'.f/.N'.cCd'.L'.
- Autre Application de réchelle fuyante
ereles parallèles. Dasain de jardin vu à l'inté-
3sin étant vu en profondeur, établir d'abord le carré Ig. 207), dans lequel on conduira la courbe du cercle r; du point (/ prendre à volonté la hauteur 01/ comme cur du bassin et du point pris également à' volonté
Fig. ÎOT,
rizon former l'échelle cO — (^0, prolongée indéfini- 1 deçà de ce*. Pour déterminer en H une profondeur ce', conduire l'horizontale Hr, abaisser îV et conduire 1' sera le premier point conducteur de la courbe du
iZa I.E CERCLE
cercle inférieur; ihi point L conduire Ls, pnig al)nisser»s' et conduire s'I/ : le point L' donnera la profondeur «lu bassin il ce plan et sera le deuxii-me point conducteur de la courba, dont lasuile devient invisible, puisqu'elle est absorbée par la partie supérieure du bassin et par le terrain perspectif.
La profondeur de l'autre cdté du bassin s'obtiendra en prolongeant les horizontales Hr en G, Le en M, et en abaissant GG'— HM'.
l\ Dir. peur J'ipi>lic*liftD da ctUt riglr. U fig'ire !M.)
Fig. ns.
il d'itpplicaiion de
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Cercles borlasontaux eoncentrlquei
Soient deux cercles concenlriques, tels que les présenterait le dessus d'un puits; rouverturc de celui-ci forme le cercle intérieur, et le cercle extérieur est déterminé par l'épaisseur de la margelle .
Opération. — Etablir par la distance réduite au tiers le carré fuyant ABCD (fig. 209) et tracer dans ce carré la courbe du cercle extérieur, comme il a été dit pour la figure i96 ; puis, déterminant à volonté la grandeur AR comme profondeur de la margelle, conduire RP, dont l'intersection sur AC donnera
l'angle A' du carré intérieur A'B'C'D^ dans lequel on devra chercher de nouveau, par Tangle droit HB^S établi sur la grandeur HB' et par les fuyantes s^P — uP, les points L,M,N^O^ conducteurs de la courbe sur les diagonales; les points a',b', (/, d sont déjà donnés par la croix du carré précédent.
(Voir, pour l'aiiplication de cette règle, les âgures 210, 211 et 212.)
Auln appiicMlDD da U tigls j
Flg. îll.
Appliolion d< 1& règlu 149 el du c«cle verlioal [règle lilj.
LE CERCLE
149. — Autres cercles concentriques. Plan perspectif d'un perron demùcirculaire.
Opération. — Êlablir le rectaDgIe fuyant ABCD (fig. 213), en conduisant la fuyante ^^; dans ce rectangle, sur le dia-
Fg. S13.
mètre horizontal DG et le centre E, inscrire le demi-cercle perspectif DMaNC; prendre les grandeurs égales DR — OC comme largeur du dessus de la marche ; sur RO former le rectangle MNOR, dans lequel on inscrira le demi-cercle KmLnO; prendre les grandeurs RV — UO égales à DR et, sur le diamètre VU, former le rectangle STUV et le demi-cercle inscrit Ns^hiV, La grandeur XZ est reportée en YL et en LY', et la grandeur \% en Z/i et en /iZ.
Elévation perspective du perron du n
Cette élévation est l'application simultanée des cercles concentriques et des cercles parallèles.
LE CERCLE
Opération. — Suivant le plan perspectif de la figure 213 prendre à volonté la hauteur HS (iig. 214), divisée par S', S en trois parties égales; conduire les fuyantes BP— S"P — S"! — SP; déterminer la hauteur de la première marche en foi mant Téchelle BP — S"P, puis en élevant les verticales ai égale à BS", Mm — Nn égales à gg', et, sur les angles D, C
les verticales DJ — Ce égales entre elles; les réunir par l'ho rizontale de et terminer cette première marche en conduisant la courbe dma'nc, qui en forme \c, bord supérieur; pren dre sur de la grandeur RO égale à RO du plan géométral établir le demi-cercle KTUVO et déterminer la hauteur de \ deuxième marche en T( — Vu — Vu pur l'échelle S^'P — S'I' comme il vient d'être dit pour la première marche ; opérer d même avec l'échelle S'P — SP, pour la troisième et dernier marche du perron.
151. — Cercles parallèles et cercles concen triques. — Roue de moulin verticale fuyante, dont les pa lelies sont également espacées entre elles.
Opération. — L'épaisseur de la roue étant indiquée par le
LE CERCLE
carrés verticaux fuyants ABCD — abcd (fig. 215), avec leurs cercles inscrits, et étant donné de grandeur à volonté le cercle intérieur, sur lequel s'appuient les palettes, établir sur AB un demi-cercle géométral; indiquer sur ce demicercle autant de rayons que Ton en suppose à la moitié de la roue, soit ici huit, en B, m, ii, o, r, s, t, ti, A, la verticale aV déterminant les rayons a'£ — Et/; conduire les horizon-
tales mmf --nnf ^oo' — rt^, etc., et les fuyantes m'P — n'P — oT, etc.; de tous les points d'intersection de ces fuyantes sur la circonférence du cercle ABCD, soient M, N, 0, etc., mener des horizontales rejoignant le cercle ahcd : ces horizontales indiqueront le bord visible des rayons, dont l'épaisseur se dirigera vers le centre de chaque cercle en s'arrêtant sur le cercle intérieur en X, Y, Z, etc.
(Voir, pour rapplication de cette règle, la figure 116 .)
Fig. lie.
AppUeMioD d« la règle IH.
Application multiple des eereles pa- Fidlèles
Une tuur ronde étant duiiiiée, déterminer la courbe perspective des cercles formés par l'assise des pierres, selon la distance qui existe entre ces cercles et l'horizon.
Opération. — Sur les angles du carré perspectif ABCD (fig. 217) élever à volonté les verticales Aa — Bb~ Ce— Dd; former le carré supérieur abcd; diviser Aa, par les points R, L. R, V, etc., en autant de parties qu'il y a de courbes à déterminer; établir sur ces points des carrés parallèles a ABCD, puis dans chaque carré trouver le cercle correspond
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dant en élevant des verticales des points conducteurs des carrés exlrëniGs : ces verticales détermineront sur chaque carré les points conducteurs correspondants, comme les points e, /, g, h, sur le carré EPGH, etc. Le bord du toit conique
do la tourelle avancé extérieurement donnera lieu à Tapplication de la règle des cercles concentriques expliquée par la ligure 209; on trouvera le sommet de ce toit en élevant à volonté
la verticale MN et en réunissant au sommet N les obliques
Application de la distance réduite et des parallèles
Déterminer des profondeurs connues, parallèles, égales entre elles et placées à différentes hauteurs au-dessous ou au-dessus de l'horizon, telles que les cercles formés par les assises de pierres d'une tour ronde. Ces cercles peuvent être tracés régulièrement, suivant le développement progressif exigé par leur élévation successive, sans Faide du plan et seulement au moyen du diamètre donné, fractionné proportionnellement à la distance choisie.
LE CERCLE
Fig. 311.
168 LE CIERCLR
Après avoir établi l'horizontale ou diamètre AD (flg. S90) et la verticale CD, déterminer le cercle comme suit.
Opération. — Soit une tour ronde dont le diamètre est donné à vue par l'horizontale AB (fig. 321). Tracer la verticale centrale CD et diviser successivement AC et CB en
trois parties égales. Déterminer h volonté, siir la ligne d'horizon H, le tiers de la distance en - ; conduire ~- y, qui détermine sur CD le point B', au delà du diamètre AB, et—* , qui, prolongée en deçà du diamètre jusqu'à la verticale CD, détermine le point A'; tracer Pellipse AC'BA': la grandeur A'B' sera bien la profondeur du diamètre fuyant égal à AB (règle 63).
La profondeur égale des cercles inférieurs EF — GK(fig.32iâ) se trouvera déterminée et graduée, selon leur éloignoment de l'horizon, par l'emploi des parallèles fuyantes j- y — — ^ , etc., donnant les points F', K' — F", G"ct, par suite, F"F' — G"K'.
niTlicatioii de la>8l« I
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Terminer en traçant les ellipses EFTF^^ — GK'KG'', parallèles et égales à ACBA^
Le point de vue est ici placé en face du spectateur ; si ce point se trouvait à droite ou à gauche, il faudrait observer la légère déformation de la courbe de Tellipse, ainsi qu'il est dit à la règle 143, figure 202.
L'emploi de la distance réduite est» pour le dessinateur, un moyen aussi simple que pratique de vérifier sur son esquisse, sans règle ni compas, le développement des cercles selon la place qu'ils occupent dans la naturel
(Voir, pour Tapplicatioii de cette règle, les figures fS3, f34 et 125.)
Cereles parallèles et eereles eonceiitrlciues réunis
Une tourelle ronde étant élevée en face du point de vue, comme celle que représente Ja figure 2!26, l'entourer d*un certain nombre de colonnes également esoacées entre elles.
1. Nos ModéUê à 9UhQuette permettent de démontrer clairement cette régie.
Opfavtioa. — Avancer en AB le diamètre US de la tourelle : prendre k volunté, en EA', réioignement des colonnes du
centre E'; avec le rayon EA' former le demi-cerclc A'K'LTt'et construire le cercle fuyant A"E[J"V'. Diviser A'K'LB' en un
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certain nombre de parties égales, soit ici neuf, par les points F', G', H', K', \J, M', N', 0', ce qui donne dix-huit parties pour le cercle entier.
Élever les verticales F'f"— G'G"— llil" — etc., et conduire
Fig. îi;.
ApplLcHion pHtorMque de 1» lêele 1M.
les fuyantes F"P — G"P ~- H"P — etc. , qui donnuront sur
A"E'B", partit; visible du cercle fuyant, les points F, G, H, K,
- L, M, N, 0, sur lesquels s'appuiera respectivement la verticale
centrale de chaque colonne.
Pour l'élévation du toit conique qui surmonte la tourellect
LE OEUCLE
s'étend un peu en dehors des colonnes, on se reportera h la règle des cercles concentriques (n"" 148, fig. 209).
(Voir, pour TApplicAtion <)e cette règle, la figure 227.)
155. — Cercle horizontal et cercle vertieal réunis» présentant l'apparence d'une croix.
On peut voir, dans le tracé de la tourelle de la figure 217, par le rétrécissement graduel des cercles à mesure qu'ils se rapprochent de Thorizon, que, si Tune des assises se trouvait exactement sur celui-ci, on devrait en indiquer le contour par une ligne droite horizontale. Un cercle vertical produirait un effet analogue, s'il se rapprochait du point de vue de façon à setrouver précisément en face du rayon visuel principal.
Opération. — Soient les deux cercles croisés ABCD — EFHG (fig. 229). Si ABCD est élevé au niveau de Thorizon en a!b' (lig. 228) et que EFHG s'avance en face du point de vue en e/, le spectateur n'aperçoit plus que la moitié de la circonférence
Fig. S18.
Fig. 229.
de chaque cercle, et le diamètre horizontal fuyant ac de h
figure 229 est représenté par le centre P de la croix dans la
figure 228.
156. — Application pratique du cercle à l'e* tude de la figure.
11 est important, dans le dessin de figure, de bien détermi^
ner la place de Thorizon.
-fc— ¥^ay ■-
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Ainsi, dans la tète de la figure 230, Tborizon est placé à la hauteur des yeux^ qui se trouvent ainsi sur une ligne droite :
Fig. Î30.
mais, les ailes du nez et les coins de la bouche ayant pour bases des lignes circulaires qui s'éloignent de l'horizon, de légères courbes se feront déjà sentir dans le tracé de ces détails. L'inclinaison de la tête, quand elle s'élève (fig. 231) ou
Fig. 831.
qu'elle s'abaisse (fig. 232)» donne lieu à un développement
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plus OU moins accentué des courbes, mais qui est toujours modifié suivant Téloignement de l'horizon.
i^plieatloii du eerele a l'étude des fleurs
Fig. 233.
Anémone vue intérieurement.
Cette fleur, inclinée en face du spectateur, offre dans son contour un cercle
régulier.
Une étude sérieuse de la perspective du cercle est également indispensable pour l'étude des fleurs, où cette forme se présente à chaque instant et dans des mouvements variés à l'infini ; nous en donnons comme applications pratiques une
LE PLErN CINTRE 177
anémone vue intérieurement de face (lig. 233) et un liseron vu également à l'intérieur, mais de côté ((ig. S34).
Fig. 13(.
Liseron vu à llnliritar, de c&U.
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158. — Le demi-cercle régulier et complètement développé, appliqué aux voûtes ou aux arcades, prend le nom do plein cintre [lig. SIS).
Fig. iSI.
Dans les arcades dont le plein cintre est entouré d'un cor-
LE PLEIN CINTRE
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*ion régulier de pierres juxtaposées, les lignes d'intersecUon de ces pierres rayonnent vers le centre du cerde : telles soûl les lignes al), bD. cD, dD, etc.
lerle à plein eintre, vue de Itoce
Distance réduite au tiers.
U proportion de la galerie étant donnée par le rectangle ABCD (fig. 23G), surmonté du plein cintre ou demi-cercle
DEC, qui en représente la voûte, conduire les fuyantes AP — BP _ CP — DP, et diviser la galerie, dans sa profondeur, en
L£ PLEIN Cl^TnE
iso
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un nombre indélcrminé de travées égales entre elles, soit cinq, par les points donnés F, G, H, I; établir sur ces points des rectangles parallèles à ABCD; du centre H de la première arcade conduire MP, qui détermine les points N, 0, R, S, T, centres des arcades suivantes. Le plein cintre, étant parallèle au plan du tableau, diminue de grandeur, mais reste un demi-cercle géométral.
(Voir, pour TappUcation ifi cette règle, les figures 337 et Î39.)
160. — Pleins cintres fuyants. — Suite d'arcades fuyantes au point de vue.
Opération. — Dans le rectangle ABCD (fig. 238) élever Tarcade type ABCD, dont le plein cintre occupe la hauteur DE, égale à la moitié de DC ; conduire dans le rectangle EFCD les diagonales ËC — FD, puis, par les intersections K^ L' de la
Fig. 238.
courbe du cintre sur les diagonales, conduire Thorizontale KL. Pour établir les arcades fuyantes pcrspectivement égales à ABCD conduire AP (pied des arcades), DP (sommet des cintres), EP (base des cintres) et enfin KP (hauteur des points
Gal«rie à plein cinlre vu de face; «ppiicaiion daprès mlure d< la rigle i39-
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conducteurs de la courbe géométrale) ; sur la base AP reporter autant de fois la grandeur AB que l'on désire construire d'arcades (règle des carrés successifs, fig. 73) : l'intersection o sera le p^ed de la première arcade; élever la verticale oR; dans le rectangle EDRS, conduire les diagonales ER — DS, et, sur le centre H, élever MN : le point N sera le sommet du plein cintre fuyant, dont la courbe passera par tes points conducteurs r*, s', donnés par la rejicontj;c des diagonales sur KP. On opérera de même pour les arcade^ suivantes.
Application de l*éelielle Aiyante au plein cintre
Déterminer sur des arcaiies fuyantes une épaisseur égale à celle des piliers.
Opération. — Sur l'arcade type ABCRD (fig. 240} déterminer à volonté l'épaisseur géométrale des piliers, en prenant les
grandeurs oA — D6 égaies entre elles; conduire les fuyantes aP — bP; prendre, sur la ligne de lerre, bB' égale à BftetB'A' égaie k AB ; déterminer sur 6P les profondeurs b', V, c', pour le premier et le second pilier, et ainsi de suite pour autant
LE PLEIN CINTRE
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de piliers qne Ton eo TOiidn indiquer; éleTer les rerticales b't^ — ^g; conduire lliorÎEODtale «'o^ et éleweref^ : surThorizoDtale fs s*appiiie le plein cintre fayantdont on vent déterminer répaisseor intérienre i ses différents plans ; former l'échelle ET — eP; anx points o,r, pris à volonté sur le plein cintre tV«. éleTer des Teriicales donnant sur eP les points M. N: conduire les horizontales Mm — Nn et former les rectangles rriMo</ — nNrr^, dans lesquels les sommets des angles y, f^ seront les points conducteurs du cintre intérieur, qui fiendra s'appuyer sur le point «'.
On obtiendra de même l'épaisseur des piliers suivants.
On remarquera que cette figure offre Tapplication au plan vertical de l'échelle fuyante déjà employée pour une figure analogue : bassin de jardin vu à Tintérieur (fig. 207, page 155).
(Voîr« pour Tapplication et cette règle, la fig:iu«î41.)
Applleatlon du plein eintre aux plans
Inelinés. — Galerie voûtée montante, vue de face.
Opération. — Déterminer à volonté la grandeur de la galerie par Tarcade ABCED (fi^. 243' ; à rentrée de la galerie et d'après la hauteur donnée BB', établir quatre marches d'escalier de telle sorte que le dessus de chacune ait une profondeur deux fois égale à sa hauteur; élever sur le point de vue P une verticale indéfinie et de l'angle B de la première marche conduire une fuyante passant par les angles correspondants de chaque marche : cette fuyante donnera, sur la verticale du point de vue, le point P\ point de fuite aérien de toutes les parallèles à BF, telles que CC — DIV, inclinaison de la voûte au-dessus des marches. Sur l'horizontale FF' établir un palier horizontal de profondeur à volonté en FFltfL ; élever les verticales Fiy — F'C — LO — MN, et conduire les demi-cercles h'C — ON, terminant la voûte horizontale du palier; élever sur LM un nouvel escalier suivant Tinclinaison du premier et d'un nombre indéfini de marches, dont la hauteur sera déterminée par les parallèles LP' — LT' — MP' — M'P ; conduire OP' — NP'y base de la voûte montante parallèle à CC;
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sur l'horizontnle RS élever RR' — SS' et sur le dîamëtre R'S' Tormer le demi-cercle, en partie invisible, qui termine le mur de fond de la galerie.
Galerie à plein ciiiti*e deetcendante, vue de finee
L'entrée de la même galerie vue de l'estrémité opposée, c'est-à-dire descendante en face du spectateur, étant donnée
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par Tarcadc ABCED (fig. 244), sur la verticale abaissée BT prendre les grandeurs B'/i — ob — bc — cd — dF, égales entre elles et en même nombre que celui des marches à détermi-
Fig. 24*.
ncr ; conduire les fuyantes oP — 5P — cP, etc. ; déterminer la profondeur au' et conduire la fuyante BV prolongée Jùs* qu'à la verticale abaissée du point de vue, sur laquelle elle
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déterininera le point F, point de fuite souterrain de toutes les lignes parallèles à B'F: Tintersection f, de aP' sur FP, détermine la profondeur de Tcsealier; conduire i/ï et élever /K : l'intersection K est le point d'arrêt de la voûte descendante; conduire D^F et sur le diamètre HK former le demicercle H/iK, qui termine la voûte inclinée; conduire les horizontales fuyantes /P — /P — HP — KP; terminer à une profondeur à volonté la voûte horizontale par le mur de fond LHNO et le demi-cercle ORN.
Le profil de Tescalier a été indiqué sur BT, afin de faire comprendre que l'opération est la même que pour Tescalier montant.
Autre application du plein clnti*e
Voûte d*arôle dite en arc de cloître^ vue de /ace,
Uarète d'une voûte est formée par la rencontre de deux voûtes de forme semblable, se coupant à angle droit; celle dont nous nous occupons ici est formée par deux voûtes à plein cintre.
Opération. — Construire d'abord la voûte de face (fig. 245); sur les deux arcades ABCED — A'B'C'E'iy et sur celle voûlc chercher les points conducteurs des courbes obliques de l'arête (dites courbes en anse de panier] formées par la voûte transversale; conduire les diagonales bd — oc, se rencontrant en G, centre du sommet de la voûte et point d'intersection des deux courbes de Tarête; prendre à volonté sur l'un des côtés du demi-cercle DEC les points L,M; de ces points abaisser des verticales touchant le plein cintre on V et en M' et conduire les fuyantes LP — MP — LT —- M'P : ces fuyantes forment Téchelle de l'épaisseur comprise aux points L, M entre le cintre* de la voûte et le carré obcd; aux points N, 0. intersections de la diagonale ac sur les fuyantes LP — MP abaisser des verticales rencontrant les fuyantes L'P — M'P aux points N',0', qui seront les conducteurs de la courbe DG: sur la diagonale bd prendre les points R, S, intersections des fuyantes LP •— UP sur cette diagonale» et abaisser les verti-
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165. — Galerie voûtée en plein cintre divisée en eliiq travées égales, fkiyante au point de vaej ce point étant hors du tableau.
Chaque lrav«c est en outre truvcrsée par une voûte de forme Kiiiblable, déterminant une ar6te (voyez n'' 1C4, fig, 2i3).
LE PLEIN CINTRE
Opération. — L'arcade à plein cintre A6CED (fig. 247) étant donnée, vue de côté, comme dans le croquis d'après nature (fig. 248), la hauteur de Thorizon étant en HH^ et l^inclinaison ascensionnelle de la fuyante formant la base de la voûle
Fig. Î47.
étant, toujours comme dans le même croquis, indiquée en Aa, prolonger HH' et Aa jusqu'à ce qu'elles se rencontrent : leur point d'intersection, qui sera un peu hors du tableau, vers 4a
LE PLEIN CINTRB
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droite, sera le point de vue vers lequel seront dirigées les fuyantes Bd — ¥f— Ee.
Déterminer, par la distance réduite au tiers, les grandeurs AL — LM — MN — NA' — A'B^ égales entre elles, et, des points LyHfNyA', lagrandeur de piliers égaux à Ad^* élever les verticales LL'— MM' — NN'— A'D', qui détermineront surDdlepied visible de chaque plein cintre parallèle à DEC, en même temps que le pied de chaque arête et celui des pleins cintres fuyants.
On trouvera le sommet de chaque arête par Tintersection des diagonales des carrés supérieursenO,P,R,S(voirfig.2l5) et le sommet des arcades fuyantes en O^P^R^jS^ par Tintersection des diagonales des carrés fuyants (règle 160, fîg. 238).
(Voir, pour rapplication de cette règle, U figure 148.)
Autre application du plein cintre
Niche vue de face. Distance réduite au quart.
La niche représente dans sa partie droite, ABCD (fig. 249), la moitié d'un cylindre creux vu à Tintérieur et, dans sa partie cintrée, DEC, le quart d'une boule ou sphère également creuse et vue à Tintérieur.
Opération. — L'arcade à plein cintre A6CED étant donnée comme ouverture de la niche, sur les diamètres AB — DC former les rectangles ABB'A' — DCC'D', puis inscrire dans ces rectangles les demi-cercles AFB — DF^C, déteriâinant la profondeur du corps de la niche. Pour les demi-cercles L,M,N, etc., représentant les assises des pierres, voir n'' 152, fig. 217. La base DF'C de la voûte sera divisée sur sa coupe DEC, par les points 0,R,S,T, en autant de parties qu'il y a d'assises à déterminer ; puis sur les diamètres 00' — RR' — SS' — TT' on établira de nouveau des demi-cercles indiquant la réduction progressive de la profondeur, pour arriver à la forme sphérique du haut de la niche.
•"'TWF'TT^^™
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Autre appltcatioik du plein cintre
Môme niche vue de côté.
L'arcade fuyante ABCED (fig. 250) représente l'ouverture je )a niche, égale k celle de la figure précédente ; l'opération est faite par la distance réduite à la moitié, pour donner plus de développement à l'arcade fuyante.
LE PLEIN ONTRE
Opération. — Les demi-cercles AFB — DP'C sont construits sur le diamètre fuyant au lieu de l'être sur le diamètre horizontal ; la partie ADL'L est la portion visible extérieurement
Fie, 1».
du corps de la niche, dont l'intérieur est visible en BGH'M; le profil de la voûte sera donné par des arcs de cercle réunissant les points N,0,R, etc., de la courbe verticale DEC aux points correspondants N',0', 1/ de la courbe horizontale
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DF'C. Les assises horizontales des pierres seront déterminées par des demi-cercles parallëlesàAFB — DF'C et, dans la voûte, par des demi-cercles construits sur des diamètres pris à volonté sur l'arcade DEC.
168. — Autre application du plein cintre. — Oucerture à plein cintre fuyante suiv^int l'inclinaison d'une voàle de forme semblable vue de face. Distance réduite au licrs.
Le point de vue est porté vers la gauche du tableau, pour donner plus de développement à la figure.
La galcrif ABCED (fig. 351) étant donnée de profondeur à volonté, diviser celte profondeur en deux parties égales et ouvrir au centre de chaque travée une Tenèlre à plein cintre, suivant l'inclinaison de la voûte.
Opération. — Sur'NO, largeur déterminée de la première fenêtre, faire le rectangle vertical NSRO dune élévationégale à la moitié de sa profondeur, puis inscrire dans ce rectangle le demi-cercle formant le plan vertical de la fenêtre appuyée sur la muraille BC; établir les échelles fuyantes aP, a'P — bl'.
LE PLEIN CENTRE ' 197
t/P — dP, cJ'P, qui déterminent à différentes hauteurs là distance existant entre le mur CC et le bord de la voûte; rétablir cette distance au plan de la fenêtre par les horizontales TT' — UO' — VV'et, surl'autrecâtédu demi-cercle, parles horizontales XX' — ZZ': les points V, H',!', X',Z' seront les conducteurs de la courbe inclinée NT'O. On retrouvera la grandenr LM au plan de la deuxième fenêtre en GK et l'on opérera comme précédemment avec les échelles données aP, a'P — bV,b'P—dP,d'P.
La distance étant réduite au tiers, la grandeur de la fenêtre est en réalité trois fois égale à L'M'; en conséquence, la grandeur Ci, priss pour le plein cintre de la fenêtre, renferma Ca «''gale h L'M', plus ad égale k la moitié de L'M'.
169. — Profil d'une ouverture cintrée creusée dans une tour ronde.
Opâration. — Le corps de la tour étant donné par les cer*
LE CINTRE SURBAISSÉ
des ABCD--EFGH (fig. 252), avec le rectangle LHNO, pris à volonté âU' centre de cette tour, établir le plan de l'ouverture par Tarcade à plein cintre LMRNO; prendre différents points de la courbe MRN, soient R, S, T, M; déterminer les points R', U, V, L, et former les échelles fuyantes SP, UP — TP, VP — MP, LP; conduire les horizontales R'R'' — UU' — VV- LU; élever sur R", U', V, L des verticales indéfinies, puis conduire les horizontales RZ — SS'' — TT'' — MM' : le point Z sera le sommet de la porte ; S'^ T^ seront les points conducteurs de la courbe, qui se terminera en M^
Trouver par les mêmes échelles les points Z', N'^ N', conducteurs de la partie opposée de la courbe.
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170. — Le cintre est dit surbaissé, quand son élévation est moindre que le rayon de sa base.
171. — Tracer le plan gpéométral d'un cintre surbaissé dit courbe en anse de panier.
Opération. — La largeur d'une voûte à cintre surbaissé
étant donnée par le diamètre AB (fig. 253) et l'élévation de
cette voûte par le rayon DC, égal à la moitié du diamètre
concentrique A'B', décrire les demi-cercles ACE— A'CB'; du centre D conduire jusqu'à la circonférence ACB des
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rayons en nombre à volonté, soit ici huit, qui viendront aboutir aux points E', F', G', H', L', M', N', 0' ; de chacun de ces points abaisser des verticales indéfinies; puis, des points correspondants, déterminés par les rayons sur la circonférence intérieure en E, F, G, H, L, M, N, 0, conduire des horizontales, qui donneront les intersections c,f,g,h,l,m,n,Q, points conducteurs cherchés de la courbe ACB.
Le cintre peut être plus ou moins surbaissé, suivant l'élé* vation du rayon central DC; l'opération reste la même.
172. — Ouvrir dans la profondeur du tableau une voûte surbaissée fuyante en foce du spectateur et divisée en un nombre indétemôiné de sections & arêtes parallèles.
Opération. — L'arcade k cintre surbaissé ABCED (fig. 3E4) étant prise à volonté comme entrée de la voûte, former la
rectangle ABFG et conduire les fuyantes AP - BP — CP - FP — GP— DP.
SOO LE CCSTRE SURBAISSÉ
Déterminer à volonté dans la profondeur de la voûte la section A^B^G^ElKet formera ee plan le recUngle A'B'FG'; sur la verticale FC prendre à volonté les points H, 0, S, U; conduire jusqu'au bord de la voûte les horizontales ML — ON
— Sfl — UT, et établir les échelles fuyantes LP, MP — NP, OP, etc. : ces échelles serviront à déterminer à différentes hauteurs la distance existant entre le plan vertical FBBT et la courbe ou arête de la voûte.
Au plan de la section BT' et des points M', 0', S^ U' conduire les horizontales M'L' — (VN' — S'R' — UT : les interseclions L^N^ R\T seront les points conducteurs cherchés de Tare surbaissé E'C\ régulièrement parallèle à EG. On opérera de même pour déterminer Tare opposé IVE', en établissant les échelles V'P, VP — YT, YP, etc., parallèles aux échelles LP, MP, etc.
Observation. — Selon le développement du cintre, on déterminera un nombre plus ou moins grand de points conducteurs : Texactitude du tracé dépend entièrement de cette opération.
173. — Déterminer dans un mur fuyant au point de vue l'ouverture d'une voûte à, elntre surbaissé.
Opération. — La partie droite de Télévation étant déterminée par la verticale BR (Hg. 255), Touvcrturede la voûte par le diamètre AB et l'élévation du cintre par IcTayon DB, prolonger la verticale BR en B'^', en faisant la partie RB'^' égale à DB; conduire les fuyantes BP — RP — B'"P, puis les diagonales fuyantes B'X — DX — A'X — AX, déterminant sur BP les intersections B", D', A", a; de ces points élever les verticales aA'"
— A''S' — D'C — B''R', et sur les diamètres SR — S'R' former les demi-cercles fuyants SCR — S'C'R^ Du point D'', centre commun de ces demi-cercles fuyants, conduire les rayons D''L'— D'W — D'W — D"0', touchant le cercle intérieur aux points L, M, N, ; conduire les fuyantes LP — MP — NP — OP, indéfiniment prolongées, et des points L', M^ N', O', abaisser des verticales, dont les intersections sur ces fuyantes don-
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neront en L", M", N", 0" les points conducteurs cherchés de l'arc fuyant C'R.
Opérer de même pour déterminer les points E", F", G", H", conducteurs de l'arc fuyant opposé C'S.
Voûte d*arête ou arc de cloître surbaissé
Déterminer dans la profondeur d'une voûte surbaissée fuyante en face du spectateur l'arête formée par une voûte de forme semblable, coupant la première à angle droit.
Opération. — L'entrée de la voûte étant déterminée à volonté en ABCED (lig.256), établir le rectangle ABYZ et former comme il a été dit au n" 112 (fig. 254) la section A'B'Y'Z' ; sur le carré fuyant ZYVZ', plan du sommet de la voûte, conduire
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les diagonales ZY' — YZ' : le centre F sera le point d'ioterseclion des deux arêtes foyantes CFD' — DFC. Pour obteDir les points conducteurs de chaque arc, on abaissera, des poînls L, H, N, pris à volonté, des verticales touchant le bord de h voùlc en 0, R, S; on formera les échelles fuyantes LP, OP — HP, RP — SP.SP; puis de chique point d'intersection des fuyantes LP — MP — NP sur la diagonale YZ' on abaissera des Terticales rencontrant les fuyantes OP — RP — SP avu points (y, R', S', sur lesquels on conduira l'arête fuyante CF.
Fig. ÎM.
On cherchera de même sur la diagonale FY' tes intersections T, V, V, desquelles on abaissera les verticales TT'— UU' — VV: les points T', L'',V' seront les conducteurs de l'arête FC.
L'opération seraidentique pour conduire sur le c6té opposé de la voûte les arcs DF — Fiy.
L'ESCALIER TOURnAIfT.
175. — L'escaliertoumantn'estqu'uueapplicationmultîple de l'échelle fuyante aux cercles parallèles.
L'ESCALIER TOURNANT
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Opération. — Sur le demi-cercle géométral ACB (Ag. 257) indiquer, par des rayons également espacés entre eux et en
Flg. 1».
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nombre à volonté, les marches formant l'escalier et s'appuyant au centre sur le cercle inlérieur A'C'B' (plan du pilier destiné à soutenir l'escalier) ; reporter le tracé perspectif de
■^- -ir
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ce plan en ABC'^D; déterminer par la verticale ab la hauteur (les marches et prendre sur cette verticale prolongée autant de grandeurs égales à ab que Ton veut élever de marches ; former les éebelles fuyantes aP,6P — dP, eP, etc.; sur le centre G du pilier élever la verticale GR et trouver par réchelle la grandeur GF, perspectivement égale à ab; prendre sur la verticale centrale GR autant de grandeurs égaies à GF que Ton en a déterminé sur Téchelle, et trouver à Taide de cette échelle la hauteur de chaque marche à son plan, soit en L, M, N, etc. (Règle des échelles fuyantes, no 65, fig. 74). Chaque dessus de marche présente un triangle mixtiligne dont un des côtés forme une courbe parallèle à la portion correspondante de la circonféreoee du pfaui, et dont les deux autres côtés ont leur intersection sur la vertieale GR» au point correspondant à Télévation des marches sur l'échelle. Ce triangle est tronqué en un point plus ou moins éloigné de son sommet, selon l'épaisseur du pilier qui soutient Tescalier.
(Voir, pour rapplication d« cette règle, les figures S58 et 2B9 )
L'OGIVE
176. — Parmi les figures formées de lignes courbes, autres que le cercle, nous placerons d*abord Vogive, ou arc ogive, figure fréquemment employée dans Tarchitecture.
Formée de deux arcs de cercle se rencontrant à une hauteur donnée sur la perpendiculaire centrale de sa base, Togive ne peut être mise en perspective sans que le plan géomélralen ait été d'abord établi.
Les constructions anciennes et modernes présentent des ogives de proportions variées à Tinfini, mais se rapportant toutes à trois types principaux :
i^ — L'ogive régulièrement formée sur le triangle équila^ téral (fig. 260).
Opération. — Soit le triangle ADB (fig. 260)« Des points A, B^ pris respectivement comme centres, décrire les arcs AD — BD,
t. On appelle mixtiligne une figure composés en partie dâ lignes droites et en partie de lignes courbes.
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qui se rencontrent au point D, sommet de Togive, et dont les
cordes ÂD — BD sont égales entre elles et égales à la base AB.
Fig. 261.
20 — L'ogive surbaissée, c'est-à-dire dont le sommet forme
L'OGIVE
un angle plus ouvert que la précédente ; celte ogive (fig. 261) est appelée tiers-point.
Opération. — Soit la base AB, prise à volonté et divisée en trois parties égales par les points a, h; de ces points, pris respectivement comme centres, décrire les arcs BD — AD, se rencontrant au point D, sommet de Togive.
(Voir, pour l'application pittoresque, la figure 262.)
3^ — L*ogive surélevée ou formant un angle plus aigu que celui de la figure 260.
Opération. — Soit la base AB (fig. 263) prise à volonté et divisée par les points a, h en trois parties égales: prolonger
Fip. 203.
AB à droite et à gauche, en faisant Bb' égale à bB et Aa égale à Aa. Des points a', b', pris respectivement comme centres, décrire les arcs Bc — Ad, se rencontrant sur la per-
tio
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pendiculaire centrale de la base, au point D, sommet de Togive.
Dans toute ouverture ogivale, les lignes d'intersection des pierres posées en cordon autour de cette ouverture rayonnent vers le centre de Tare, soient (Fig. âeOjJ/A — 6A — a'B— aB; (fig. 261) c6 — 0^6 — da — b'a; (fig. 263) E6'— F6' — EV - FV.
177 — Tracé perspectif de Fog^ve.
Quelle que soit la proportion du type à représenter, le tracé perspectif de Togive sera établi suivant le ni^*nie principe.
Opération. — L'ogive AEB (fig. 264), étant construite sur lé triangle équilatéral, c*est-à-dire ayant ses côtés égaux à sa
base, sera inscrite dans le rectangle ABCID^ dont on conduira les diagonales AC — BD; sur le centre H élever la verticale HE, rencontrant en E le sommet de Togive ; conduire rhorizontale KL, déterminant sur BC la hauteur des intersections 0, R des courbes de Togive sur les diagonales; conduire les fuyantes BP — CP — LP ; déterminer sur BP, par la règle du carré, les profondeurs BF — FG, perspectivement égales à AB; élever les verticales FF'— GG'; trouver le centre de chaque carré parles diagonales; élever les verticales ME' — NE", donnant en E' et en E" le sommet des ogives : les intersections de LP sur les diagonales, aux points 0', R' — 0", R"» seront les points conducteurs des courbes BO'E' — E'R'F — FO"E"— E"R"G. Opérer de même pour chaque ogive.
IF
L'OGIVE
Les applications pittoresques de l'ogive (6g. 265 et 266) n'offrent aucune difflculté.
Après avoir tracé le carré de la fenêtre ogivale (fig. 265), le
Fis. 3«>' pillorBique ie Vogm
L'OGIVE
diviser en deux parties égales, ce qui donnera* pour Togive le carré ÂBCD; trouver par les diagonales le sommet F et décrire les courbes de Togive.
Âpres avoir tracé la ligne d'horizon (fig.. âê6), prendre, la hauteur des ogives et conduire au point de vue; trouver, par les diagonales ou Téchelle, la largeur perspective des ogives, soit CF pour la première, et procéder comme pour Fogive de face.
Autre construeAion des og;ive
Trouver, pour la construction de l'ogive perspective, un second point conducteur de Tare.
L'ogive à construire étant de dimension telle qu*en dehors du point conducteur déterminé le crayon puisse donner à la courbe une forme irréguliëre, il sera aussi simple que facile de déterminer un second point conducteur.
Opération. — Ayant établi Togive géométrale (flg. 267) et
J> JS c
Fig. 267.
disposé les rectangles perspectifs comme dans le tracé précédent, abaisser la verticale HH', conduire les diagonales KH' — LH^ donnant sur les arcs les points R, R', et reporter la hauteur de ces points sur BG en S; conduire la fuyante SP, sibaisser MM' et, par les diagonales LM' — S'M', déterminer N et N', points conducteurs cherchés; enfin, faire passer la courbe partant de B par les points N, T, E', et la courbe partant de E' par les points T', N', F. Opérer de même pour les ogives suivantes.
H4 L'OGIVE
Voûte a*mréte ogUvaae
DistirKë réduitf à U moitié.
OpératioD. — Établir le tracé île l'arcade du premier plan ABCED (tig. S68) et celui de l'arcade parallèle A'B'C'E'D',
Fie, Î5Î.
dégradé suivant la base du carré ; indiquer le carré perspectif dii sommet de la voûte, parallèle & ABB'A'; déterminer, par les diagoaales ac — bd, le centre G de ce carré, centre oii
AptlicMioD d'^ftit nature da Ja lègla 179.
916 COURBES DIVERSES
devront se réunir les arêtes de la voûte; des points L, M, pris à volonté, abaisser les verticales LU — MM', et conduire les fuyantes LP — MP — LT — MT ; des points 0, N, intersections de la diagonale ac sur LP — MP, abaisser des verticales rencontrant en 0' et en N' les fuyantes LT — MT, puis tracer la courbe DO'N'G. Des points R, S, intersections de la diagonale bdsur les fuyantes LP — MP, abaisser des verticales rencontrant les fuyantes U¥ — MT aux points R', S', qui seront les conducteurs de la courbe GSUD'; terminer la voûte en répétant ces opérations sur Tautre côté de Tarcade. Les fuyantes LP, LT — MP, MT forment des échelles servant à déterminer la profondeur comprise entre le plan de la voûte à son sommet et la courbe qui donne Tinclinaison de la voûte. Cette profondeur n'est ici déterminée que par deux points; mais le tracé fera comprendre qu'on peut en déter^ miner facilement tel nombre que Ton croit utile & la régularité de la courbe.
(Voir, peur l'ApplioAtioa de eatia rbglt, U ûgm tB9,)
COURBES DIVERSES
180. — Emploi du plan géotnéiral pour les lignes courbes ftiyantes autres que les circonférences .
Le tracé perspectif de toute courbe autre que la circonférence ne peut être exécuté avec précision qu*à Taide du plan géométral, ainsi que nous Tavons déjà dit pour les ogives.
Opération. — Étant donné en AB (fig. 270) le plan géométral d*uno courbe à volonté, élever de divers points de cette courbe, soient A, C, D, E, F, G, B, des verticales rencontrant la ligne de terre en A', C, D', E', F', G', B'; conduire les fuyantes \!P — r/P — DT — ET - F'P — G'P — BT, et reporter surTT la grandeur A'A en L, la grandeur CC' en M, etc. ; conduire Lx — Ma: — etc. : les intersections /, m, ??, o, r, s, v seront les points conducteurs de la courbe perspective.
COURBES DIVERSES
181. — AppUcaUon de Péchelle ftiyante «luc eourbea parallèle».
Opération. — Étant donnée la courbe EF du support de Ift tablette ABCD [Hg. S7(), la courbe parallèle GH du même
Pig. Î7I.
support sera déterminée à différents plans au moyen de l'échelle fuyante. Sur la verticale VF prendre à volonté les points-0,R,S; conduire les fuyantes OP — RP — SP, les prolonger sur la courbe EF en 0'. R'. S', et former les rectangles
ns
EMPLOI DU CERCLE
D'aux — RHYZ — S'STK : les points X, Z, K seront les poiDls conducteurs de la courbe GH. Opérer de mâine avec la verticale inL' pour les courbes du second support.
EMPLOI VU CERCLE
182. — Le eercle s'emploie p«Kir irower la profondeur perspective des ll^aes droites obliques d*une gxnndeui- détermlDée.
Une porte entr'ouverte étant donnée (iig. 272), déterminer
bs^ "'î^
vif. ITt.
la profondeur et la hauteur du bord du battant de cette porte selon son degré d'ouverture.
Opération. — Prendre à volonté la grandeur AB, la repo^ ter en BA', former le rectangle ABCD et du point A', pris comme centre, établir le demi-cercle perspectif BEC; déterminer à volonté, par le rayon A'F, l'angle d'ouverture de la porte; conduire FA', base fuyante oblique du rectangle de la porte, et prolonger celte ligne jusqu'à l'horizon en L; le point de fuite L étant dans le tableau, conduire Le, parallèle fuyante à AT, et la prolonger en d; terminer la porte fuyante par la verticale Fd.
EMPLOI DU CERCLE
Dans la porte vue de face de la même figure, le centre du demi-cercle est en R et le rayon Rr détermine l'ouverture de cette porte. Conduire rR à l'horizon au point :, puis :s' parallèle k Rr et prolongée en s : le rectangle fuyant rKs's forme le battant de la porte.
Nota. — Observer que l'extrémité d'un battant de porte ou de fenêtre décrit, à mesure qu'il s'ouvre, une courbe formant un demi-cercle parfait, lorsque ce battant est complètement ouvert.
Fenêtre à double battant
Cette fenêtre offre l'application de la même règle que la figure précédente; seulement, il faut établir un demi-cercle perspectif pour l'ouverture de chaque battant.
Opération. — Soit ABCD(fîg. 313) l'ouverture de la fenêtre; des points A,B comme centres décrire deux demi-cercles ayant pour diamètres égaux FE — EF'; ouvrira volonté les battants' de la fenêtre, soient A en et B en N; conduire NU
Fig. t73,
prolongée jusqu'à l'horizon en G; élever NM indéfinie et conduire GC prolongée en M, qui termine le cdté NMCB ; pour le côté OODA, conduire OA prolongée, touchant l'horizon en H, élever OCC et conduire HD prolongée en 0'.
ttO atVWl Dli' CERCLE
La fenfitre dont l'ouverture R'STu (fig. 273) est vue Tuyantc est une nouvelle application de la même règle; mais ici, le point de fuite du rayon RR' n'étant pas dans le tableau, il faut former l'échelle fuyante LP — VP, et déterminer la hauteur de la verticale R'uau moyen de cette échelle.
Trappe en(r*oaverte vue de fkee
OptiratioD. — La ligne AB (fig. 274) étant prise pour cdté d'onverture de la trappe, dont la grandeur géométrale est
donnée par le rectangle ABCD, qui représente cette trappe ouverte à angle droit du sol, avec A, B comme centres et AO
EMPLOI DU CERCLE
— BC comme rayons, former les demi-cercles oDd — 6Cc; déterminer à volonté Touverture de la trappe, soit en E; enfin, conduire rhorizontale EF et les obliques EA — FB, qui terminent le rectangle incliné EFBA, représentant la trappe entr'ouverte.
On remarquera que cette figure offre en même temps une application de la règle 130 des plans inclinés (fig. 181) et que, si Ton abaisse du point P une verticale indéfinie, l'oblique fuyante FB prolongée déterminera sur cette verticale le point P^ que vient rencontrer également l'oblique prolongée EA, parallèle à FË.
Tableau IncUnéy vu de profil
L'inclinaison d'un tableau accroché à un mur sera également déterminée au moyen du cercle.
Opération. — Étant donné le rectangle fuyant ABCD (fig. 275) comme grandeur du tableau appuyé à plat contre le mur fuyant OL, des points B, C comme centres décrire
Fig. Î75.
deux quarts de cercle Aa — Dd; prendre à volonté sur Aa le point E comme inclinaison du tableau et conduire la fuyante EP, qui détermine sur Dd le point F, inclinaison du côté
tes RHPLOI DU CBRaE
opposé du tableau ; terminer en conduiaan CF. Maintenant, si l'on suppose le tableau mur au moyen d'une corde, il faut prend le point b comme point d'appui de cette c et conduire la fuyante bP, déterminant su:
rallële à 6; sur le centre G du plan ABCD verticale GC et conduire les obliques bG'la corde qui soutient le tableau, mais doni sont rendues invisibles par le tableau BCF
Tableau Incliné^ vu de i
Opération. — Prendre h volonté la gran tableau sur le mur LUNU (Rg. 376) en AI
BC comme rayons, établir les quarts de.cei ces en deçà du plan; déterminer k volon
EMPLOI DU CERCLE
tableau en ÂE, puis conduire rhorizontale EF et Toblique FB, qui termineront le tableau incliné ABFE. Ce tableau, comme la trappe de la figure 274, rentre dans les plans in-* clinés et il se trouverait, par le môme principe, en cherchant sur la verticale abaissée du point de vue le point de fuite d'une des obliques qui serait également le point de fuite de la parallèle.
Le carré c&BC se forme par la distance réduite au quart, en
BC
reportant— sur Thorizontale DC, et en conduisant la fuyante
lie paravent
Déterminer, égaux entre eux, les feuillets d'un paravent déployé suivant des mouvements variés.
Opération. — Le rectangle ÂBGD (fig. 277) étant pris à
Fig. Î77.
volonté comme grandeur géométrale des feuillets du paravent,
tu EUPLOI DU CEBCLE
lur l'horizontale Bu, égale h AS, établir le carré perspectif Bade et décrire l'arc de cercle ac, sur lequel on prendra à volonté le point E comme angle d'ouverture du feuillet fuyant BEFC; établir l'échelle fuyante A.x — tix: conduire Tborizontale EE', élever E'F', conduire du point F' une horizontale inléfinie et élever EF : l'intersection F donnera l'angle cherché du feuillet, que l'on terminera en conduisant l'oblique fuyante CF.
Pour le feuillet ËFGH, qui revient en avant du précédent, du point Ë comme centre et sur le cdtè EO avancer le qunrt Je cercle MO, perspectivement égal i ac, mais qui est en sens contraire, puisque le feuillet a un mouvement opposé; sur HO prendre à volonté l'angle du feuillet en H; conduire ;i l'échelle fuyante l'horizontale IIH'; élever U'G' et du point C conduire une horizontale indéfitiio ; élever HG et terminer en conduisant l'oblique FG. Upércr de môme pour tous les feuillets que l'on voudra indiquer.
»F— JW
L'OCTOGONE
Plan séométral
L'octogone (régulier), surface à 8 côtés égaux, se forme régulièrement^ en plan géométral, sur le carré, par une ouverture de compas prise de chacun des angles de cette figure,
Fig:. Î78.
soient A, B, C, D (fig. 278), au centre G, et reportée successivement sur chaque côté de ladite figure, soit de A en L et en \Jy de B en M et en M^ de G en N et en N' et de D en et en
eS6 L'OCTOGONE
0'; lesespaces existant entre l'extrémité di sont égaux entre eux et déterminent les côt ML' — L'N, etc.
Si dans un octogone ainsi tracé on ir (fig. 27'J), on verra que les points 0, R, S, T, lacirconTérencesurles diagonaloc du carré (ri
Bont eux-mêmes les centres de petits carr^ obliques de l'octogone forment les diagonale est le centre du carré khcd.
C'est d'après ce principe que s'établira le de l'octogone.
Octogone fliyant vu de fti
La distance est réduite au tiers.
Opération. — Sur les diagonales du carré (fig. 280) déterminer en 0, It, S,T les points i courbe du cercle. (Voir la figure 196.)
L'OCTOGONE 227
Sachant que ces points sont les centres des côtés de l'octogone, prendre eF égale à Ae, ainsi que Fe' légale à eB; conduire les fuyantes FP — FT, qui déterminent sur les diagonales AG — BD les angles K, L, M, N, et sur le côté DC les angles d, d' opposés ii F et à F'; conduire les horizontales LI— Mm — nN — IK, et terminer le tracé par les obliques F'i — md' — dn — IF.
Si le point de distance était dans le tableau, on déterminerait d'abord les points F, F', puis les fuyantes ¥'i — d'm — nd — FI; celles-ci, étant des obliques k 45 degrés, seraient conduites à ta distance.
190. — Carrelage en pierres octogones réunies par des pavés carrés, vus d*ang1e.
Opération. — Diviser une profondeur prise à volonté en carrés égaux (fig. 281) et sur l'un des carrés, soit ABCD, établir le tracé de l'octogone tel qu'il vient d'être dit; faire Be' égale à eB : la grandeur ee' est la diagonale horizontale du carré d'angle; conduire eT — eP, qui détermineront dans toute la profondeur les diagonales égales, en 00', en nn', etc. j
L'OCTOGONE
des points e, e' — 0, 0', etc., conduire des fuyantes aux points de distance x, x' : ces fuyantes, se rencontrant aux points F, R, etc., détermineront eFe', moitié visible du pavé eLe^', coupé en ee' par la base du tableau, et le deuxième carré
Fig. S81.
d'angle M'O'RO, etc. On opérera de même pour les autres carrés. (Voir l'opération relative au carré d'angle, page 56,
Tourelle octo^one^ vue de faee
Inscrire dans le carré ABCD (fig. 282) l'octogone A'B'EFGH LM, servant de base à la tourelle.
Opération. — Sur la hauteur A'D', prise à volonté comme élévation de la tourelle, établir le rectangle A'B'C'D^ côté de cette tourelle parallèle au tableau; sur les angles E, F, G, H, L, M, élever des verticales indéfinies; conduire D'x, déterminant en M' la hauteur de la verticale MM', et l'horizontale M'E', donnant E'E, côté opposé à MM'; conduire les fuyantes WP — E'P , donnant les hauteurs LL'— FF', parallèles entre elles; les fuyantes DT — CV détermineront la hauteur de Thorizontale H'G', parallèle à D'C; terminer Toctogone supérieur en conduisant les obliques F'G'— L'H', et, sur le centre d^
L'OCTOGONE
l'octogone, élever à volonté 00^ : le point 0^ sera le sommet
B'ig. 282.
où viendront se réunir les obliques DW — CW, etc., partant de chaque angle de Toctogone et formant le toit de la tourelle.
Octog^one vu d'angle
Soit la tourelle octogone de la figure précédente, vue d'angle, c'est-à-dire ayant un de ses angles au point donné Ë (fig. 283).
Opération. — Conduire Thorizontale AB, en laissant les grandeurs AE — EB égales entre elles; établir le carré perspectif ABCD, faire la croix EGHF et déterminer dans le carré les points 0,R, S, T, comme dans le tracé précédent (règle
L'OCTOGONE
iu cercle) : ces points donneront les angles de l'c opposés à E, F, G, H.
On élèvera facilement la tourelle sur cette base en s lant aux indications données par la figure 283.
Remarquer que, dans la figure 283, l'octogone e dans le cercle passant par les points E, R,F, S. G, T,H, que, dans la figure 282, l'octogone est circonscrit ! passant par les points correspondants.
193. — Cloclier A. base qiiadrangulali mlnédans sa partie supérieure par un* mlde octogone vue d'ansle.
Opération. — Dans le carré ABCD (fig. 284) inscrii gone ERFSGTHO, puis élever la pyramide octogone & volonté en Z" sur la verticale ZZ".
Des angles du carré ABCD élever une pyramide gulaire terminée h volonté au point Z', et des inte K, L, M, N de cette pyramide sur les côtés OZ" — R: — TZ" de l'octogone, conduire les obliques KE — E qui terminent la partie visible de la base du clocher.
L'OCTOGONE
ques KII — HN — NG — GM — MF, qui complètent cette base,
Fis. Î84.
sont invisibles pour le spectateur, bien que, dans le tracé, elles soient indiquées en transparence.
(Voir, pour l'application d« cette règle,, la figure 285.)
Fis- 1».
AppUcitisn d*»pr*i gatar* d* la ttyl* »)•
LHEXAGONE
Plan séométral
L'hexagone (régulier), figure à six côtés et à six angles égaux, se construit en plan géométral au moyen du cercle, par le rayon, soit AD' (fig. 286), reporté sur la circonférence, qu'il divise en six parties égales par les points B,M, F, G, L, A; ces points, réunis entre eux par des lignes droites, AB — BM — MF, etc., forment les côtés de l'hexagone. On remarquera que chacun de ces côtés est en même temps Pun de ceux du triangle équilatéral dont le sommet est donné par le centre D^
Fig. 1S6.
commun aux deux figures, le cercle et rhexagone; qu'en outre, comme il est facile de le voir, l'hexagone se trouve inscrit dans le rectangle abcd, dont l'un des diamètres, le plus grand, LM, allant de Tangle L à Tangle opposé M, est deux fois égal à AB, rayon du cercle et côté du triangle ; enfin, que le plus petit diamètre DE, allant du centre D de l'un des côtés de l'hexagone au centre Ë du côté opposé, est deux fois égal à DD', hauteur du triangle. C'est sur ces observations qu'est basé le tracé perspectif de la figure»
llexa§:one fUyant vu de ftice
Opération. — Diviser l'horizontale ab (fig. 287), prise à voiftlé, en quatre parties égales parles points A, D, B, former ir AB le triangle équilatéral ABC et conduire les fuyantes p _ AP — DP — BP — l)P ; déterminer sur aP la profon-
Plg. Ï87.
Bur perspective ad, deux fois égale à DC, et conduire l'hozontate de, donnant sur AP — BP les points G, F et, par lite, le cAté GF de l'hexagone opposé à AB ; déterminer par s diagonales AF — BG le centre D' du rectangle ahcd, et iir le point D' conduire l'horizontale LM : les points L,M onnent les angles cherchés des côtés fuyants de l'hexagone, ue l'on terminera en conduisant les obliques LA — BM — F-GL.
Tourelle hexagone -vue de ISfice
Opération. — La grandeur ab étant donnée (flg. 288), faire 7 deux fois égale à DG et déterminer la profondeur ad, persectivement égale à aC ; sur les angles de l'hexagone ABIfFGL lever des verticales indéfinies; déterminer à volonté la graneur AA' comme élévation de la tourelle, et former le recmgle ABB'A'; par o, o', points de fuite des côtés AL^BM, anduire les fuyantes A'o ~ BV, puis les fuyantes des cdtés
m^grmr^'^
L'HEXAGONE
opposés H'o — LV, qui donneront en G' et en F' la hauteur du rectangle GFF'G', parallèle à ABB'A'; terminer la tourelle en la surmonlant d'un toit en forme de pyramide hexagone, dont le sommet D" sera élevé & volonté sur la verticale centrale D'D".
On observera que, la distance étant donnée en x et la demidistance en y, le point de fuite o, du côté AL, est placé entre ces deux points et se trouve, par conséquent, plus éloigné du point de vue que ~ ; cela provient de ce que aAmL, dont
AL est la diagonale, n'est pas un rectangle régulier, c'est-J dire d'une longueur deux fois égale à sa largeur, maisu
Fig. ï!S. - Aijplic«lion d'upiès ii«iurB dels rcgla l»fl.
rectangle proportionnellement plus large et dont, par su la diagonale forme avec l'horizon un angle moins ouverti
L'HEXAGONE 23Î
S points de fuite des eûtes de l'hexagone n'étaient pas 1 tableau, on déterminerait l'élévation des angles L', H' ren de l'échelle fuyante AP — AT.
(Voir, tour l'appllcMioa de celU iig1«, lei figiirsi W» •! IM.)
Aat» •pplïci.lioii piKoraaqus de la règle IH.
— Carrelage formé de pavés liexagones le foee.
atioa. — Inscriredans te rectangle abcd (fig. 291) l'hexa- BR'FGL, comme il vient d'être dit, et déterminer la pror d'un nombre à volonté de rectangles égaux à abcd.
(oient dc/in,etc.; prolonger les cdtés AL — BR' jusqu'à l'hori- Eon, aux points 8, S', et conduire GS — FS', qui donneront les angles N,R; conduire RS — NS', qui donneront les angles r, V du deuxième hexagone. Si l'on veut établir un certain lombre d'hexagones rangés comme le seraient les pavés
Fig. îfll.
l'une salle, on reportera sur l'horizontale T'C la grandeur iF égale k AB, puis F'C égale à Bb, en faisant alterner ces candeurs entre elles. Le rectangle central se trouve toujours compris entre tes fuyantes égales à AP — HP, et les cdtés ibliques entre les fuyantes égales à BP — bV.
Hexagrone vn d'an§;le
Opération. — Un des angles de l'hexagone, soit A (fig. 29!), itant donné, et la grandeur du cdté déterminée par la verticale baissée AB, former le triangle ABC et reporter la grandeur ;'C en Ad et en \a .- l'horizontale ab représentera le diamètre ^D du plan géométral de la ligure 386; conduire les fuyantes P — AP — bP, puis reporter deux fois la grandeur AB ur 0/'. prolongée en D; conduire hx, dont l'intersection d ur aP donnera la profondeur cherchée, représentant le dialèlre LM du plan géométral; former, par l'horizontale de, le eelangle abcd, divisé, dans sa profondeur, par les diaoniles, en quatre parties égales en N, 0, R ; conduire sur R horizontale LM et sur N l'horizontale FG; l'intersection E de
de donnant l'angle opposé de A, termin nt les côtés de l'hexagone ÂG — GH-
LE DAMIER
application & la perspective des
57, figure 93) la profondeur du carré placé 'uyant à des points inaccessibles déterminée létral, et cette figure prise comme type du les autres objets placés dans des positions an a pu remarquer quelle lenteur cette mét à l'exécution d'un tracé où un grand nom- Touveraient placés dans des mouvements de dans une vue d'intérieur. On peut, en r utilement du damier, à la condition toutene habitude des tracés perspectifs l'ait rendu ent, on n'obtiendrait par ce moyen que des osimatives.
Plan gréométral d*oliJets placés snr le damier
Les proportions d'un intérieur étant données en plan géométral par le rectangle ABCD (fig. 203), diviser ce rectangle en un nombre de carrés à volonté, soient a,b,c,d,e,f,g,h, et, dans la profondeur, a', (/,c',d',e'/,'; plus les carrés seront multipliés, plus le tracé des objets sera facile et exact
Fis. 191.
Opération. — Déterminer sur ce damier la place occupée par la base des différents objets meublant l'intérieur en L, M, N, 0, etc.; chaque carré doit être désigné à la fois par la lettre de la rangée verticale et par celle de la rangée horizontale.
201. — Tracé perspectif des mêmes ol^eto sur le damier fuyant.
Opération. —Former le rectangle fuyant ABCD (fig. 294) d'une grandeur égale ou proportionnelle au tracé géométral delà figure précédente; déterminer dans ce rectangle des carrés en nombre égal à ceux du plan géométral et désignés par les mêmes signes indicateurs a, b,c,d, etc.; chercher sur le damier les carrés occupés par chaque objet, soit le meuble L,
ttà LE DAMIER
rectifier le tracé par les diagonales est indiqué pour le plan du taboure mêmes observations guideront poi objets; la hauteur de ces objets se damier répété sur le mur vertical et nombre indéfini.
(Vgir, paiu l'^pUcktlsB d* MtU li
L'ombre est causée par l'absence de la lumière
La surface d'un objet opposée à celle qui reçoit les rayons lumineux est dans Tombre : c'est ce qu'on appelle Vombre naturelle ou Tombre du corps.
Linier|>osition d'un objet entre un foyer lumineux et un autre objet produit Vombre portée ou projetée, et la surface sur laquelle tombe l'ombre portée est dite plan de projection.. Les rayons lumineux forment avec l'objet éclairé une pyramide dont le sommet est au centre du foyer lumineux.
Le foyer de la lumière est le point d'où rayonne la lumière : c'est le point de fuite naturel des rayons lumineux. Les astres sont des foyers de lumière, dont le plus important est le soleil; nous nous occuperons donc d'abord des ombres causées par l'interception de ses rayons ; mais l'immensité de ce foyer et la distance qui le sépare de la terre permettent de consi^ dérer les rayons solaires comme parallèles entre eux et de les soumettre, dans la pratique de la perspective, à cette règle fondamentale : toutes les fuyantes parallèles se dirigent vers le même point de fuite, et les parallèles au plan du tableau dei&eurent entre elles des parallèles géométrales^
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POSITIOIfS DU SOLEIL.
203. — Par rapport au ipectateur et au tableau, le soleil peut être placé dans trois positions principales, qui changent complètement Teffet du tableau, comme aussi la manière de déterminer les ombres portées.
l^ Le soleil étant dans le plan du tableau, c'est-à-dire à droite ou à gauche du spectateur, les ombres sont parallèles au tableau.
^ Le soleil étant au delà du tableau ou en face du spectateur, presque toutes les parties visibles des objets sont dans Tombre par rapport au spectateur.
On obtient d^heureux effets par le choix de cette position.
3» Le soleil peut être placé en deçà du tableau ou. en arrière du spectateur; dans cette position, presque tous les objets se trouvent éclairés.
On choisit rarement cet effet.
Nota. — Les principes de la perspective linéaire doivent être maintenant d*une pratique assez facile pour que nous n*ayons plus, dans ce chapitre, à donner d'indications sur le tracé régulier des figures servant d'application aux principes des ombres.
rUEBIIÈnE POSITIOIH DU SOLEIL.
Dans le plan du tableau,
204. — Les rayons lumineux sont ici parallèles au plan du tableau; mais les ombres s'allongent plus ou moins selon
■PPPI.I '"^
Ombres portées de grandeur oux omets
Étant donnée l'inelinaison du rayon lumineux en Z (I délerminer l'ombre portée du poteau AD.
Opération. — Des points A, B conduire des hori indéfinies, et des angles supérieurs D, C conduire I«! DD' — ce, parallèles à Z : les intersections D', C dét ront la limite de l'ombre cherchée, égale en longue hauteur de l'ohjel. On voit que la fuyante D'C, pn
r^TM i^. Il
Fig. Î3«.
se dirige à l'horizon au point P et que, par conséqut est parallèle à AB, hase fuyante du poteau. Opérant d pour la pierre LMNO, des points L, on conduira d zontales indéfinies, puis les rayons Mm, Un, parai rayon Z: les intersections m, n détermineront la lii l'ombre portée de la pierre. Dans cette figure, le sol gauche du tableau ; les ombres LMNO de; la marche t du poteau sont les ombres, nalnrélles deees objets — ABG'jy en sont les ombres portées.'.
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SIlhoaette des ombres portées
L'ombre projeté exactement la silhouette des objets, sauf la déformation donnée par le raccourcissement perspectif.
Opération. — Étant donnée l'inclinaison des rayons lumineux en Z ^fig. 291), le pignon aXb du mur de la fabrique projettera l'ombre triangulaire a'A'b'; l'ombre du toit conique de la tour B sera donnée par le triangle l/B'&, parce que la
Fig. m:.
sithouetic de ce toit est dans son diamètre triangulaire, bBc. Le mur CDEF aura son ombre portée en c'rfEF, et les rayons lumineux passant par les angles supérieurs R,0 de la porte JINOR viendront éclairer sur le terrain perspectif le rectangle MR'O'N semblable k MNOK.
207. — Ombre prcJeAée piu* un cylindre, suivant l'inclinaison du rayon Z.
Opération- — Elever à volonté le cylindre ABCD — EFGH (fig. 298); des points M, N, pris également à volonté sur lec6té ABC delà base de ce cylindre, élever les verticales MM' — NN'; des points A, ]\r,B, N, C, conduire des horizontales indéfinies,
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et abaisser les rayons Ea — M'm — Fb — N'n — Gc, parallèles au rayon Z : les points d'intersection a, m, b, n, c de ces rayons sur les horizontales détermineront la longueur et la forme de l'ombre.
Plg. ÏÏK.
te relief du cylindre donnant une silhouette circulaire, cette forme se reproduit dans l'ombre projetée, tandis que pour la tourelle à toit conique de la figure 391 la forme circulaire est absorbée par l'ombre du triangle formant le diamètre du toit.
La partie la plus colorée de l'ombre naturelle du cylindre sera sur la verticale NN'; la coloration la plus forte de l'ombre portée environnera la base du cylindre et s'adoucira sur les contours, qui resteront pourtant franchement accusés.
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teau AB et le point b; ce point serait rcxtrémilé de Tombre portée du poteau, si cette onnbre se prolongeait horizontalement; mais ici Tombre A5 s'élèvera verticalement à son intersection a sur le côté vertical de la marche et reprendra en a' la direction horizontale du dessus de cette marche, pour s'élever de nouveau en 1/ et s'arrêter eh B', où elle rencontrera le rayon D'/), parallMe à Z.
Fig. Î99.
L'ombre d'un objet qui s'avance horizontalement sur un plan verlieal, tel que le bûton M (fig. 299) sur le mur EF, sera déterminée par la verticale abaissée MN, rencontrant en N le rayon SN, parallèle à Z; on trouvera de même l'ombre du toit fe parles rayons //"' — ec', rencontrant enf et en e' les verticales abaissées Ff — EV.
On observera que les ombres portées sur le plan vertical se raccourcissent à mesure que se prolongent celles qui sont portées sur le plan horizontal et qu'elles conservent également dans leurs contours fuyants le point de fuite de l'objet.
(Voir, pour rapplication de eette règle, là figure 300.)
Fig. 3D0. — Application pi(lor«ique d* la règle S
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209. ~ Ombre projetée sur des plans quest •luttant Vinclinaison du rayon lumineux Z.
Opération. — La colonne AB (flg. 301) étant placée nière que son ombre projetée sur le terrain horizoï brisée en a par sa rencontre avec le bas du talus CD,
Fig. am.
et prolongé à volonté, conduire l'horizontale Aa' indi le rayon Ba' parallèle à Z, puis du point a, où l'oml contre le plan incliné, conduire une oblique parall mélrale à CD : l'intersection b' de cette oblique sur I lumineux Ba' déterminera l'extrémité de l'ombre por remarquera la forme triangulaire de l'ombre projf l'extrémité B du poteau (voir règle 206); la silhouette teau donne bien la moitié d'un carré, soit un triangle.
Ombre portée sur un plan obllqi dessus de l'horizon
Opération. — Soit à déterminer l'ombre portée de minée AB (fig. 302) sur le toit CD : l'ombre portée sur
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horizontal serait en AO, suivant le rayon parallèle îi %\ des angles e, f de la cheminée conduire des ohliques géomélralus
yj
parallèles à CD : les intersections e', f de ces obliques sur les rayons lumineux /le' — gf détermineront la limite de l'om* bre portée de la cheminée sur le toit. La fuyante y/' prolongée rencontrerait l'horizon au même point que Bb ~ Aa, etc.
211. — Ombre projetée sur un plan borizon- Cal par un objet plaeé obliquement.
Opération. — Soit la planche inclinée ABCD (fig. 303),
URUXIÈMR POSITION UU SOLEIL
nt l'inclinaison est déterminée à volonté par la hauteur des ux bAtons Ce, Dd, qui en soulèvent l'extrémité fuyante : terminer l'ombre portée de Dd en d' par le rayon Dd', palèle & Z, et l'ombre portée de Ce en c' par le rayon Ce"; nduire l'horizontale ce', puis successivement Ad' — Bc' : le ilangle oblique Tuyant ABc'd' est l'espace couvert par mbre de la planche.
DEUXIÈME POSITION DU SOLEIL
Au delà du tableau.
îii. — Dans cette position, ainsi que nousl'avons déj^ dit, soleil est visible dans le tableau et devient te point de te naturel des rayons lumineux. Les ombres ont leur point fuite sur la perpendiculaire abaissée du foyer lumineux plan de projection; ce point est appelé le pied de la nière,
!13. — Ombre prtijetée sur un plan borlzon-
^^f l'élévation dusoieit étant délerminéa à volonté au pointl.
Opération. ~ Abaisser sur l'horizon la verticale Z:'(fig. 304): sera le point de fuite des ombres projetées sur le terrain rspectif; le poteau AB étant donné, conduire la fuyante i, prolongée indéfiniment en ùe^^h du point A, et conduire rayon ZB, prolongé jusqu'à son intersection b sur l'A : le int b est la limite de l'ombre portée du poteau. Pour la instruction élevée sur le rectangle CDEP, abaisser les vénales centrales Mm — Nu, conduire les fuyantes Ci' — m:' — ' — E:' — ii:', prolongées indéfiniment en deçà de celte nslruction; conduire les rayons Zc — ZM — Zd — Ze — ZN,
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irolongés indéfiniment: les interseclions (/, m', ninent le contour de l'ombre portée. Le point >rtée de l'anglts d est enveloppé dans l'ombre
ambres projetées sur u» plan vertl-
!( l'élévation du soleil en Z.
nur AB (fig. 303), sur Icqnel avance le bord du
. — Sur P, point de fuite du mur AB, élever une définie; du point Z conduire l'horizontale Z:, mdiculaire au mur ou plan vertical, indéfiniment : sera le pied de la lumière ou point de fuite des rtées sur le mur AB. Pour déterminer l'ombre le toit BCDc sur ce mur, conduire le rayon ZD et c, dont l'intersection IV sur ZD prolongée sera de l'ombre du toit; cette ombre sera appuyée sur fP parallèle à CD.
DEUXIÈVE POSITION DU SOLEIL
L'ombre du balcon EFGH sur le mur AB &era déterminée par les intersections e', /', fides fuyantes prolongées Ez — Pz— Gi sur les rayons également prolongés eZ — fZ— HZ; ces points d'intersection se trouvant en deçà du mur AB, l'ombre s'arrêtera au bord de ce mnren E'F'.
815. — OmliFe projetée sur un plan horizon* tal et sur un plan vertieal.
Opération. — L'ombre portée de la marche MN (fig. 303) s'obtiendra eu conduisant le rayon ZU prolongé, les_ fuyantes z'N — zS, la premiiM'e prolongée en m et l'autre jusqu'à sa rencontre s' sur la base de la construction; l'ombre se terminera par l'horizontale s'm, parallèle au bord SM de la marche.
L'ombre portée du poteau TC s'obtiendra de la même manière que celte du poteau AB de la figure 304; mais, le soleiL étant du câté opposé, l'ombre obliquera en sens inverso.
(Vtir.poar l'*pplici
;■ rigla, Ik fisur* lU.)
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Flg. Î06.
ApplicilioD pittor«40« dei rtglei ll( at lis.
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SIC. — Oiubre» prt^etéea sur de« plans inclinés.
Le pnint de fuite des ombres projetées par des objets placés sur des plans inclinés montants se trouve sur la verticale abaissée du soleil k la hauteur du point de fuite dn plan de projection.
Opération. — Soit ta rampe ABC (flg. 307), dont le point de fuite aérien est en P'; sur la verticale abaissée Z:' conduire
l'horizontale P'z ; le point z sera le point de fuite des ombres projetées sur le plan incliné ACD. Pour la colonne EF, conduire les fuyantes Ei — E'r prolongées et Ic^s rayons FZ — F'Z également prolongés : les intersections G, C détermineront l'extrémité de l'ombre portée. On trouvera de même l'ombro portée du poteau MN et celle de la balustrade CcdD.
Ombre projetée mur un talus vu de côté
L'ombre portée sur les plans obliques vus de côté se trouve eD déterminant d'abord l'assiette horizontale de l'ombre, qu'on élève ensuite selon l'inclinaison du plan de projection.
Flg. 309.
La rampe de la figure précédente étant terminée par un terrain formant talus, soitABC(fig. 308), trouver l'ombre portée par le poteau EF placé sur ce tatus.
Opération. — Déterminer en EF' le plan horizontal de l'ombre portée ; former en MNOR le rectangle perspectif dont M est la diagonale; élever sur H une verticale indéfinie; conduire les obliques H'N — OR', parallèles géométrales à BC, el terminer par la fuyante H'R' le rectangle oblique M'NOR'; conduire la diagonale oblique OM' suivant l'inclinaison du ta-
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lus : cette oblique sera la ligne directrice centrale de l'ombru, dont l'extrémité sera donnée par l'intersection S' de cette oblique sur le rayon lumineux ZM passant par l'angle S dii poteau.
Ombre projetée sur un escalier
Le poteau H (flg. 309), placé sur la plate-forme de l'escalier, a, BuivanI la règle des ombres portées sur les plans borilOolarx, l'cxlrémilé de son ombre portée au point V. Pour
le poteau AB, dont l'ombre se prolonge en deçà des marches, son pied devra être abaissé sur la verticale de sa base et suivant l'élévation suercssive de chaque marcbe, soit en a,(^, a": de ces points parlirunl les fuyantes d'ombro prolongées
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jusqu'au bord des marches, puis abaissées verticale qu'à leur intersection sur les fuyantes de la mai rieure, et successivement jusqu'à la rencontre du prolongé, soit ici au point B', sur la fuyante o"Z' pn On détenninera d'après le même principe l'oml: des marches, en 0, R, S.
219. — Ombres prc^letées pBr des plai que«i mur un plan vertical et sur un pla xantal.
La porte ABCD (lig. 310) étant donnée et les deu:
formés par les rectangles adDA— bcCB étant ouvei lonté, déterminer l'ombre portée par ces rectangli murUNOIt.
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OpératioD. — La hauteur du soleil étant donnée en zet le pied de la lumière en z', conduire la fuyante z'a indéfinie et le rayon z'I é(calement indéfini; au point M, intersection de z'a sur le mur, élever une verticale rencontrant le rayon zd en )ii, qui détermine rcxtrémllé de l'ombre portée du battant diJUA; conduire roblitgue Dm, limite de l'ombre sur le mur.
Li! battant licCK a son ombre portée suivant la fuyante zfb prulonijéc en c; mais cette ombre est eu partie cachée à l'œil du spectutcur par le mouvement du battant adbX.
S20. — Lumière donnée par une porte ouvei*(« duiitt l'ombre générale tl*une voûte.
Etant (lunnéc l'ouverture ABCD (fig. 31 1), pratiquée
dans lemurLMNO, qui forme le fond d'une voûte prolongée h volonté, de différents points de la porte pris à volonté.
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soient c,f,g, abaisser des verticales touchant le terrain perspectif en e', f,g'; conduire les fuyantes ;'A — iV — z'f — l'a'
ApplicBliou plitoresiiue de la lègU UO.
— ^B, prolongées indériniment, et les rayons iD -
^; SAS DRUXIËME POSITION DU SOLËll.
l zg — :G également prolongés; faire passer la
c. tricc de l'ombre par les intersections horizi
relever en f" cette courbe sur le mur HN et
la faisant passer par les intersections vertical
■; La verticale bb' est la fuyante :'B relevée ei
tion du mur M, jusqu'à sa rencontre b' avec U
{Voir, pour r.pplicHion d» Mtl, rigl., I> flgu
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«tioD. — Prolonger les fuyantes parallèles C t — Ba, se itrant à l'horizon au point P, et abaisser la verticale 2/; Ht de fuite P se trouvant en deçà du pied t' de la Iule mur ABCD est réellement en deçà du soleil, bien lar l'éloignement de l'horizon, le spectateur puisse le ier au delà; en conséquence, ce mur sera dans l'ombre terminera sur le terrain Tomhre portée suivant la e z'it, prolongée jusqu'à son intersection o' sur le rayon ilODgé. L'ombre de l'angle C ne se trouve paS dans leau; mais, comme le contour de l'ombre portée est ^le au contour de l'objet, il faut conduire la fuyante ilongée indéfiniment : ba', qui est parallèle À Cd, sera i de l'ombre portée.
TROISIEME POSITIOrf DU SOLEIL.
En deçà du tableau.
-~ Ombres portées sur un plan horizon-
oleil, se trouvant dans cette position derrière le spec- , devient un point de fuite inaccessible; pour y supon suppose le soleil placé au-dessus de l'horizon, à auteur à volonté, soit au point aérien : (fig. 'Mi), à du tableau, mais en arrièredu spectateur; maintenant, I reporte la grandeur zz' sur la verticale NN', abaissée sous de l'horizon et de l'autre côté du tableau, le terrestre N< deviendra le point de fuite des rayons Inde nactir, qpi aignitic oppou : point dîrïcteineiit opposé an soleil, eDt oppoti su aoteil.
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mineui, et la Terticale NN' donnera en N' le pied de la lumière.
Opération. — La lour carrée ABCD (Rg. 314) étant donnée, conduire tes rayons DN — dN — cN et les fuyantes d'ombre AN' — oN' — 6N' : le contour visible de l'ombre sur le terrain perspectif sera donné en AA'dV.
Ombren portée* mar un plan verUeal
Opération. — Ayant détertnin/> à volonté l'abaissement du point N (fig. 3l3), opposé au soleil, élever la verticale NN': N' sera le point de fuite des ombres portées sur le terrain horizontal, et les ombres portées sur le mur ABCD auront leur
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point du fuite en P', sur la verticale abaissée du point de vue Pau niveau du point N; en conséquence, pour l'avance du toit EF, conduire le rayon EN et la fuyante d"ombre eP' : l'intersection E' est l'extrémité de l'ombre de la poutre el dn toit, et l'ombre du bord DEP du toit est donnée par le contour BET'.
Opérer de même pour le balcon OUS. L'ombre du poteau LM s'obtient par la même règle que la tour de la figure 314 et se relève en L'M', il l'intersection du plan vertical,
(Voir, pour rappUcdion ds cette rëgle, l«i flgurei JIB at 319.)
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Appllealion pidoraifue de 1> rtgla Kl.
Ombre» portée» sur de» plan» ineU
né».
Ces ombres ont leur point de fuite sur la verticale élevée du foyer lumineux N et prolongée au-dessus de l'horizon à la hauteur du point de fuite aérien du plan de projection.
Opération. - Étant donnée la cheminée MO (fig. 3)7) sur
le toit ABC, dont la base AB est fuyante au point P et dont la partie inclinée AC s'élève au point P', élever la verticale N'ix égale à PP'; conduire la fuyante d'ombre MM' et le rayon NO, dont l'intersection M' détermine l'ombre portée de MO.
ta cheminée RS, appayée sur le toit CD, dont le point
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aérien «st en F', aura le point de fuite de son ombre en n*, élevé au niveau de P"; en const'ïquence, on conduira les Tuyanlcs d'ombre n'R, etc., et les rayons NS, etc., donnant l'extrémité de l'ombre en R'. Si la base du plan incliné, soit AE, pose sur un plan horizontal, le point de fuite des ombres sera en N'; ainsi la fuyante N'E et le rayon ND donneront l'intersection E', limite de l'ombre porl/'e du toit D.
225. — OnibreM portées sur un plan Incliné ni4»ntttnt parallèle an tableau.
Le plan de projection étant placé au-dessus de l'horizon, déterminer sur le toit ARCI) (fig. 318) l'ombre portée par U cheminée EF.
Opératiou. — Établir le plan horizontal de l'ombre, qui sera ensuite élevée suivant l'inclinaison du plan de projection (règle 217, fig. 308). L'ombre portée de l'angle EF étant
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donnée en n par la rencontre du rayon NF avec la fuyante d'ombre N'E, établir le rectangle £/ch, dont Ëe est la diagonale, puis élever sur les points f, e des verticales indéfinies ;
Fig. 319.
Cro^Ult d'appUckliou ie la tiflt !
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conduire les obliques Ef — he', parallèles géométrales à AB : la diagonale inclinée Et/ sera la ligne directrice de l'ombre, qui se terminera en E', point de rencontre du rayon NF avec la fuyante Ee'.
On opérera de même pour l'angle HG, dont l'ombre est donnée en o par la rencontre de NG avec Ho.
286. — Ombre projetée par un plan tnellné sur un plan d*une inclinaison différente.
Opération. — Les deux constructions AB — CD étant données (fig. 330], conduire la fuyante d'ombre CN' relevée verti-
calement sur le mur de la seconde construction en cd; prolonger l'oblique fb du toit en D' et conduire la fuyante DT" jusqu'à son interjection d' sur le rayon DN ; l'oblique dd' termine l'ombre portée du mur vertical CD, inclinée suivant le plan bf: conduire ensuite la fuyanle d'ombre E'P" et le rayon NE, dont l'intersection e, si le toit Bi»/F se prolongeait jus-
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iqueraît l'ombre porléc tlu point E; mais, lique d't.', limite de l'ombre de DE, on voit arrête en c', au bord du toit Cb/Î'. L'ombre projetée sur le terrain aura son point de horizon, et, dans sa partie visible, sera
es portées sur un escalier.
i vu {règles 2!8, lïg.âOU) que les ombres :alier suivent alternativement la règle des r les plans horizontaux et celle des ombres ns verticaux.
;tant donnée la colonne AB (fig. 321), dont usqu'à l'escalier EP, parallèle au tableau, ite d'ombre AN' et le rayon NB : l'ombre
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rencontre en A' le bas du la première marche et s'élève verticalement sur \'a; conduire la fuyante nN', dont la rencontre avec BN au point a' termine l'ombre portée.
Pour la colonne CD, dont l'ombre se projette sur le côté fuyant EG de l'escalier, conduire les fuyantes d'ombre CN' — cN', s'élevant sur la marche en Ciy — ,dd'; conduire DTi' — ti'N', et opérer ainsi à chaque marche jusqu'à l'intersection des fuyantes en (y, 0, sur les rayons Nd — ND.
2S8. — Ombres portées sur un plan vertlc»!
vu de foce par des ol\|ets s*avançant en deçÀ de ee plan.
Ouvrir i volonté la porte ABCD (fig. 322) en deçà du mur OH. L'ouverture ABCD est fuyante à angle droit au point P ;
•f,^^:;ftilg=- .il^i
le battant oADd se dirige vers le point accidenlel P", pris à volonté: le battant bBCc, moins oblique, se dirige vers un autre point accidentel P'.
Opération. — Le soleil étant en N et le pied de la lumièro
troisiëhe: position du soleil
'- en N', le mur aura la partie visible de son ombre portée 1>^ delà de l'ouverture de la porte, en kb'dd! ; le battant aAI
ayant son point de fuite au delà du pied de la lumière, '*' trouve éclairé et porte sur le cdté du mur une ombre in K sible pour le spectateur; enfin, le battant bBCc a son oml » sur ta fuyante bN', élevée sur E jusqu'à son intersection F i i le rayon Ne. Celte ombre est terminée par l'oblique (
représentant le bord supérieur cG du rectangle bBCc.
ijn 229. — Ombres portées sur un plan pan
j„ iMe au tableau par un objet s*avanvaitt taoi zontalement en deçà de ce plan.
Le point de fuite de l'ombre étant ainsi inaccessible, i
't Uk LUMIÈRE ARTinaELLE
bservera que le bord AD du balcon (fig. :
tnsidéré comme le câté d'un rectangle, soil lant en C et en !>* le lerrain perspectif en de oir lig. 323).
OpérstiOD. — On obtiendra sur le mur l'oro lies AD — BC en conduisant les fuyantes d' N, élevées verticalement en F' et en E' jusqu'
I et en M des rayons N'B — N'A ; pour avo ïint D, on prolongera la verticale E'U jusqu'i 90 en L sur le rayon N'D; puis on décrira I )mbre en conduisant l'horizontate MO, ombi
II balcon, la verticale ML, ombre de l'exl ilcon, l'oblique O'O, ombre de CB, et enfin nbre de L'D.
On déterminera de même en RM'ombre port< .pris à volonté sur le toit GH,en formant le re oblique UR' donnera l'ombre de UR ; le bon jrizontal, l'ombre en sera déterminée par l'h( 'ombre de la construction sur le terrain sera do livant la rtgle 2iS.
LA LUMIÈRE ARTIFICIELLIt-
Ombres de flambeau
Le flambeau caractérise ici la lumière qu'il ris pour type des foyers lumineux artificiels >lui qu'on rencontre le plus fréquemment e:
»i' conséquent, est la plus facile.
Le foyer de lumiJîre ou point radieux étant i( lié, les ombres changent sensiblement de fom cur, selon la position des objets par rapport à
LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE
Ombre» portée» »ur un plan h
DD. — Le flambeau AB étant donné (ftg. 324] 1 lumière se trouvant déterminé par la perpen ssée de A en B sur le terrain perspectif, la fu du morceau de bois CD sera dirigée à ce po lée en G, intersection de cette fuyante (
ûrera de même pour tous les objets placés i erspectif; ainsi, le morceau de bois EF aur; rminée en e; la pierre GHI aura son ombre tcri etc.
Ombres portées dans un Intéri rérents plans.
on. — La profondeur de l'inlérieur étant d( ctanglesABCD — abcd (fig. 325), déterminer d'ï murs, le sol et le plafond, le pied de la lui lilé de la perpendiculaire conduite du foyer ers chacun de ces plans. La lumière sortant ll\é à la muraille au point N, établir au plan de l'intérieur par le rectangle A'C'G'D', et con lumineux les perpendiculaires LO — LR — LS-
LÀ Ll'HiERE ARTIFICIELLE
loints 0, R, S, T seront les pieds de ta lumière sur les i ou ils se trouvent placés. Conduisant ensuite la fuyante rélever verticalement sur le point (y, où elle rencontre ur de fond, et la prolonger jusqu'à son intersection U a fuyante LP : le point U sera le pied de la lumière sur lur abcd.
is divers points étant donnés, opérer comme pour les res de soleil, c'est-à-dire conduire les fuyantes d'ombre >ied de la lumière par le pied de l'objet et les prolonger u'à la rencontre du rayon lumineux dirigé du foyer de ère par le sommet de l'objet.
Fig. ÎÏS.
insi, pour la tablette EFGH, les fuyantes d'ombre RG— RF
.UMIÉRB ARTIFICIELLE S77
s LE — LH en G' et en F', qui détermiombre portée en FCF'. On reconnaîtra exemple, comment ont été déterminées [>ar les autres objets de cet intérieur.
portées simultanément par ilnenx.
leux flambeaux L, N (Pig. 3S6) éclairant il y aura deux ombrer projetées par cet jeau N sera déterminée en AA' par le ie terminera au point A'; celle du llamse parle pied de lumière L' et s'étendra
: point oii ces deux ombres sont réunies oré et que l'ombre projetée par le flami le plus éloigné, est moins forte que nbeau N.
ni précèdent s'appliquent également au pé par les mêmes flambeaux et dont ;rite par les contours ET'G' — cfg.
LBS REFLETS D'EAU
LES BEFLETS.
234. — L'image des objets reproduite par une eurrace polie, eau dormante, miroir, etc., prend le nomdereDet.
Le reflet présente en sens opposé l'apparence de la grandeur réelle des objets et conserve en conséquence les mêmes points de fuite pour les surfaces fuyantes.
LES KEFLETS D'EAU-
235. — Dans les reflets d'eau, l'image reflétée, exacte quant
ans lignes, est atténuée de ton par la masse liquide qui s'interpose entre cette image et l'œil du spectateur.
LES REFLETS D'EAU r.
flet dans l'eau s'obtient en abaissant, du poii I la surrace réfléchissante, une verticale qu u-dessous de cette surface autant que le poli lui-même éloigné.
- Soit la pierre ABCD (lig. 337) sortant de l'ea ! la grandeur ABet la reporter en Ab; abaisst 'andeiir DC en De; conduire l'horizontale el supérieur FBde la pierre, et la fuyante bc, p:
fuyant BC. Si l'on prolonge bc, on verra qu'ell izon au point P, point de fuite de BO; mai renversée, la surface horizontale FBC en sei e reflet.
poteau GH s'obtiendra de la même manièi
Sexlon des pointe éloignés du n nu.
■ Le bâton AB (flg. 328) étant donné incliné
lire du pied AD de ce bâton une horizonta [juant le niveau de l'eau k ce plan ; abaisser
LES RKKLETS DEAU
Flg. 3I«.
Application pitlorïsque de la règle W,
verticale B6, et de h, t)oint où clic touche l'eau, la reporler en bB': conduire l'oblique AB', reJlet du bord AB; trouver de mémo le rellet de CU et de FE, par les verticales abaissées cC — /F.
Le rellet de la pierre LMNO, avancée hors du mur GH,
LES REFLETS D'EAU S
abaissant les verticales U — Oo, et en conduin taies ^m — on, qui détermineront le niveau ins L, ; fatfe (L' — mW — nN' — oC égales iN — oO : le carré L'M'H'O' formera la surface pierre, surface visible dans le reflet, quoiisible dans l'objet réel, dont on voit au conî supérieure RSTU.
iDur l'ippUcaiioa da cette rùgle, la flgun 3t«. )
lexlon desplAus inclinés.
ïlinés, tels que les toits, ne diffèrent des pré-
Plg. 130.
ations que par la déformation des reflets. .
Le côté ABCD (flg. 330) de la construction du
LES REFLETS D'EAU
ivoyée par l'eau est encore plus sensîl )nt, soit ABCD (fig. 339); en effet, chaq s renversé exactement au-dessous de e; ainsi, le plein cintre EFG est renvei cintre du fond, efg, est renversé en e/ lerçoit dans le reHet le développent 1 vodte, développement qui, dans l'ob ensible à cause de son extrême rappt
>it conique de la tourelle rappelle par u toit carré de la figure 330 ; la cour ant beaucoup plus développée que lurelle, absorbe en partie, à cause de ■auteur L'M' de la verticale du toit, bi M.
on des objets vus dans l'élc
286 US tlKFLETS D'EAD
Applicaiiou de la tigls :
RÉFLEXION PAR LES MIROIRS
' Le reflet d'un objet vu dans Téloignenient se réduit, à partir de sa base, d'une hauteur égale à la hauteur géomé* traie du terrain perspectif compris entre cette base et le bord de l'eau.
Opération. — Ainsi, le reflet du morceau de bois A6 (fig. Hdi), placé au bord de l'eau, est visible en entier; au contraire, le morceau de bois CD, placé plus loin, n'est réfléchi qu'à moitié, et le reflet du morceau de bois £F, encore plus éloigné, est absorbé complètement par le terrain compris entre le pied E et le bord de l'eau F'.
La construction du premier plan et la petite église du fond ofl'rent des applications du même principe.
Les mouvements de terrain peuvent off'rir des efl^ets très variés de reflets d'eau ; aussi serait-il impossible de donner une application théorique pour chacun de ces efl'ets; mais les quelques exempiles qui viennent d'être présentés sont suffisants pour qu'après les avoir étudiés, on puisse se rendre compte de ce qu'on aura devant les yeux et le reproduire sans embarras.
RÉFLEXIOJX PAR LES MIROIRS
241. — La réflexion par les miroirs procède exactement des mêmes principes que la réflexion par l'eau.
Si l'on suppose qu'une glace occupe tout le côté BCcb de l'intérieur ABCD (fig. 336), cette glace réfléchira tous les objets placés sur les autres côtés de l'appartement.
Opération* — Le reflet du battant de porte entr'ouvert RSTU sera déterminé en prolongeant T5 (5 étant la limite du plan de la surface réfléchissante) en bT', •— - UV on VL', — SG en C'S'i — RZ en ZR'.
£88 RÉPLRXtO.V PAR LES UmOIRS
Si l'on rétablit au delà de la surface réfléchissante la distance à laquelle chaque objet est placé en deçà de cette surface, le cadre L se réfléchira en L', la poutre en 0', etc.
On observera que plusieurs objets restent invisibles pour le spectateur, parce que la perpendiculaire qui en détermine le reflet se prolonge hors du tableau : tels sont les cadres M,N.
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